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Une troplongue
échéance

//honorable M. Georges Leygues,
notre éniinent président du conseil,
vient, dans une interview, d'indiquer

* les projets du gouvernement.
Amené à faire connaître son senti-

"rnent sur les prochains travaux de nos
Chambres, notre premier ministre a
dit :

« Le Parlement se trouve saisi de
nombreux projets et propositions de
lois. La liste en est longue. Je citerai
celles auxquelles il faut donner un or¬
dre de priorité : le rétablissement de
inos finances, la reconstitution des ré¬
gions libérées, la réorganisation de
tnos grand réseaux..., la mise en va¬
leur de notre empire colonial..., la réor¬
ganisation administrative de la Fran¬
ce, le projet de loi sur le recrutement
de l'armée, enfin, les lois protectrices
du foyer, et par conséquent de la race,
sur l'hygiène, l'éducation de l'enfan¬
te, etc. »
Voilà certes un programme copieux,

et le moins qu'on en puisse dire, c'est
.qu'il est susceptible de suffire à l'acti¬
vité de notre Parlement au moins pour
une législature, si ce n'est pour deux.
Mais, quand je songe que tous les

1 articles doivent en être discutés par
priorité, je me demande avec anxiété
quand l'honoraole M. Leygues entend
faire venir devant les Chambres un

projet de loi qui a pourtant quelque
importance et qu'il a d'ailleurs déposé
lui-même le 12 janvier dernier, alors
qu'il était ministre de la marine dans
le cabinet Clemenceau.
Je veux parler du projet .le loi qui

suspend l'exécution du programme de
1912, du orojet de loi qui décapite no¬
tre marine pour de longues années et
qui, s'il est adopté, couvrira de la
sanction législative les errements
'd'hommes alors un peu trop enclins à
chercher outre-Manche les directives
de notre politique navale.
Certes, je comprends que, devenu

chef du gouvernement, l'honorable M.
Leygues soit obligé de voir les choses
de haut. J'apprécie aussi à sa juste
valeur l'excellence de la méthode du
provisoire qui dure. En l'espèce, elle
a l'avantage d'éviter de prendre des
responsabilités tout en assurant fina¬
lement le succès de la manoeuvre.
A mesure que les mois passent, le

•M hiatériel dont l'achèvement est en sus¬
pens perd, en effet, relativement de
sa valeur. Pour peu que la comédie
Continue encore quelques mois, il se¬
ra, pense-t-on en certains milieux, in¬
finiment plus aisé de démontrer qu'il
ne vaut pas grand' chôse. Ainsi seront
remplis les lésirs des estimables ex¬

perts britanniques, ainsi sera affirmée
notre obédience à leur égard Le Par¬
lement aura, au surplus, le dos assez
large pour endosser plus tard les res¬
ponsabilités si quelque fâcheux événe¬
ment vient mettre soudain en évidence
le péril que fera courir au pays notre
indigence navale.

Ce ne sont point raisons suffisantes
pour laisser se perpétuer indéfiniment
une situation .d'incertitude inadmissi¬
ble.
Le gouvernement pense peut-être, il

est vrai, que cette question du pro¬
gramme naval pourra être tranchée
par la Chambre en un tournemain à
l'occasion du budget de la marine.
Cette manière de taire serait profon¬

dément déplorable. Les problèmes de
(défense nationale .ont, en effet, de
ceux qui méritent de n'être point es-

^ camotés. Il est possible néanmoins
qu'il en soit ainsi pour la discussion
du sort réservé au programme de 1912,
car la Chambre est à l'image du pays,
et si celui-ci, pendant ta guerre, a pal¬
pité aux moindres gestes de l'armée,
il a tout ignoré de la marine et conti¬
nue à la méconnaître.
Il importe, en tout cas, d'en finir au

plus tôt.
Les cinq cuirassés du type « Langue¬

doc » pouvaient doubler notre puissan¬
ce navale.
Qu'on nous dise une bonne fois

qu'on ne veut pas envisager la solu¬
tion qui permettrait maintenant enco¬
re, d'en faire les égaux des neilleurs
bâtiments en service n i en chantiers
chez les nations européennes en rem¬
plaçant leurs trois tourelles quadru¬
ples de 3-10 par trois tourélles doubles
de 400.
Qu'on nous dise une bonne fois

qu'on préfère compter sur certains al¬
lies pour défendre nos intérêts mon¬
diaux plutôt que de changer un iota
a ce que, dans an moment d'aberra¬
tion, on a décidé en janvier dernier.

K, Mais, nous le demandons en grâce,
qu'on nous fixe une fois pour toutes
et qu'on ne traite pas par le mépris etle silence un sujet si grave et si redou¬
table pour les destinées de. la patrie.
Le 12 janvier 1920, l'honorable M.

Leygues, alors ministre de la marine,
déposait son projet de loi en le faisant
précéder d'un abondant commentaire.
Le 28 juin 1920, M. Denise, député,
remettait au bureau de la Chambre
son rapport sur les propositions du
gouvernement.
Le 8 novembre 1920, le'même M. Lev-

gdes est devenu notre premier ministre.
Devait-il perdre de vue l'urgence du
problème qu'il posait jadis comme
chef de notre marine de guerre ? Qu'il
nous soit permis de rappeler les pro¬
pres termes do son exposé en date du
J2 janvier dernier :

« La plus grave erreur que nous puis¬
sions commettre serait de croire que,
la période des hostilités étant dose et
la paix signée, nous pouvons renon¬
cer à notre puissance navale et ajour¬
ner à longue échéance la réfection ou
le remplacement des unités démodées

* ou perdues. »

Il y a environ six ans que nous
avons arrêté toute construction de
grosses unités.
Il y a exactement deux ans que la

période des hostilités est close.
Il y aura sous peu dix-huit mois que

la paix est signée.
Que faut-il donc pour qu'une échéan¬

ce soit longue ? FLAVIUS.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS

L'ACCOËDËST FAIT
entre la France et l'Angleterre

line note de M. Georges Leygues précise les différentes phases
de la procédure adoptée à Londres et à Paris :

1° Conférence des experts techniques à Bruxelles
2° Conférence des ministres aliiés à Genève
3° Evaluation de la Commission des réparations
4° Fixation des sanctions par le Conseil suprême

LE MONUMENT DE LA TRANCHÉE DES BAÏONNETTES

Paris, 12 novembre. — Par une attention
délicate, qui ajoutera encore à son prix aux
yeux de l'opinion française, le Foreign
Ofiee a voulu que la Note sanctionnantl'unité de vues des deux chancelleries fût
signée le 11 novembre, tour anniversaire
de la paix victorieuse, il y a dans cette
coïncidence de dates comme un rappel sym¬
bolique de l'union qui, sur les champs de
bataille, assura le succès des armées alliées.
Il y a là comme une leçon, une promesse

pour l'avenir, que ces liens forgés dans le
sacrifice se maintiendront au lendemain de
la guerre.
Cet accord, dont la venue a peut-être pu

paraître laborieuse, présente une importan¬
ce particulière à cause du sujet qu'il em¬
brasse : les réparations dues par l'Allema¬
gne. dont le paiement est une question vi¬
tale pour la France, et aussi en raison des
difficultés qu'il fallut aplanir pour y par¬
venir au cours de l'été.
Nos amis anglais, en effet, estimaient

plus expédient de faire fixer par les gou¬
vernements Intéressés le montant de la
dette allemande. Mais cette politique du
forfait trouva un accueil nettement hostile
au Parlement français, qui manifesta sa
volonté de voir cette mission confiée à la
commission des réparations, comme l'a sti¬
pulé le traité de Versailles. L'accord inter¬
venu sur la procédure dorme entièrement
satisfaction à cette préoccupation française,
et c'en est le caractère essentiel. La com¬
mission des réparations est maintenant
dans toutes ses prérogatives. C'est elle qui
fixera les obligations de l'Allemagne, les
époques et les modalités de son acquitte¬
ment, dans une période de trente années
à dater du 1er mai 1921. Les chefs des gou¬
vernements alliés n'auront plus ensuite qu'à
sanctionner les chiffres établis par la com¬
mission des réparations, en tenant compte
des données qui lui auront été fournies sur
les capacités de paiement de l'Allemagne.
Mais la tâche du Conseil suprême sera

surtout de prendre toutes les mesures utiles
en rue de faire payer l'Allemagne. Le prin¬
cipe des gages et des sanctions, que M.
MiJlerand fut assez heureux pour faire ad¬
mettre successivement à San-Remo et puis
à Spa, est formellement reconnu dans la
Note Par la répercussion décisive gue cette
menace a eue déjà sur les livraisons de
charbon allemand, on peut juger de son
efficacité d'ans l'avenir pour l'ensemble de
son acquittement.
Ainsi, le traité de Versailles se trouvera

pratiquement renforcé. Pour aboutir à ces
deux actes décisifs de la procédure, deux
réunions préparatoires se tiendront succes¬
sivement : une à Bruxelles, où les experts
techniques désignés par les gouvernements
alliés au sein de la commission des répa¬
rations ou en dehors d'elle recevront les
propositions allemandes; J'autre à Genève,
où des ministres alliés (on ne dit plus que
ce sera seulement les ministres des finan-
ceys) entendront à leur tour, a titre con¬
sultatif, les représentants du gouvernement
du Reicb sur tous les problèmes des répa¬
rations, montant total de la dette, capacité
de paiement. Cette dernière étape devra se
terminer avant le 15 février prochain. L'en¬
semble de la question des réparations de¬
vra, aux termes mêmes du traité, être ré¬
glée avant le 1er mai 1921.
Les concessions faites par 1 <■ gouverne¬

ment français portent sur le point suivant ;
la France a proposé d'abord de confier
la première estimation à des experts «pris
dans la commission des réparations, puis
à dès experts choisis par cette commis¬
sion ». Les Anglais ont tenu à proclamer
la liberté absolue de décision. Sans doute
ont-ils considéré que la conférence des
ministres risquait de perdre toute valeur si
elle se trouvait prise entre deux manifes¬
tations de la commission des réparations.
1.1s ont obtenu gain de cause. Cela signifie
qu'il y aura deux calculs : celui des experts
et celui de la commission des réparations.
D'autre part, la seconde modification in¬

troduite dans l'accord définitif, c'est que
les ministres alliés qui dohent siéger au
mois de février ne sont pas spécifiés. Il
n'est pas exclu que des chefs de gouverne¬
ment s'y rendent.

SI cette procédure tient compte, dans une
certaine mesure, des préoccupations britan¬
niques, il faut reconnaître loyalement aussi
qu'elle donne largement satisfaction aux
vues de l'opinion " française. L'identité de
vues franco-britannique qui vient ainsi de
s'affirmer sur 2a question des réparatiofis
marque un premier revirement dans les
rapports entre leg deux gouvenements, dont
on peut trouver d'autres manifestations
dans les télgrammes de sympathie (celui
du roi George 'particulièrement) échangés
hier entre Londr.es et Paris a l'occasion des
cérémonies communes en l'honneur du sa^
crifice commun. Sur d'autres points, du
reste, comme l'admission de l'Allemagne
dans la Société des nations, l'accord est
complet entre les deux chancelleries, et,
sans doute, une rencontre peut-être pro¬
chaine entre MM.. Lloyd George et Georges
Leygues — rencontre au cours de laquelle
ils pourraient échanger en toute indépen¬
dance leurs opinions sur la politique mon¬
diale — aurait-elle pour résultat de mon¬
trer que. nos conceptions peuvent parfaite¬
ment s'harmoniser avec celles de nos alliés
Dans ces conditions, on ne peut qu'augu¬
rer favorablement de la discussion aux fins
du problème des réparations, les bases en
étant maintenant solidement précisées.
LA NOTE DE M. GEORGES LEYGUES
Paris, 12 novembre. — Voici le texte de la

note adressée le 11 novembre 1920 par M.
Georges Leygues, président du Conseil, àl'ambassade de Grande-Bretagne à Paris, qui
consacre l'accord intervenu entre la France
et l'Angleterre sur la procédure à suivre pourles réparations ;

« Son Excellence lord Derby a bien voulu
remettre le 5 novembre 1920 la réponse du
gouvernement anglais à la note française du
20 octobre.

» Le président du Consei. apprécie haute¬
ment l'esprit d'entente dans lequel le gouver¬
nement britannique se rallie d'une manière
générale à la procédure proposée par le gou¬
vernement français. Les différents stades de
l'examen de la question des réparations se¬
ront dès lors les suivants :

» 1. Réunion à Bruxelles d'experts teclmi
ques alliés siégeant avec des experts alle¬
mands. Les experts feront leur rapport à leurs
gouvernements respectifs et le procès-verbal
de leur réunion sera communiqué à la com
mission des réparations;

» 2. Une conférence des ministres alliés se
réunira à Genève après le plébiscite de I-Iaute-
Silésie, mais au plus tard dans la première
quinzaine de février, pour discuter dans son
ensemble la question des -épurations (mon¬
tant total de la dette, examen de la capacité
de paiement de l'Allemagne, etc.). Les repré¬
sentants du gouvernemeni allemand partici¬
peront à cette conférence à titre consultatif
comme à Spa. Les membres de la conférence
de Genève feront leur rapport à leurs gouver¬
nements respectifs et chacun de "es gouverne¬
ments informera son représentant à la com¬
mission des réparations des conclusions aux¬
quelles il sera arrivé m vin
représentants à la conférence de Genève;

» 3. La commission des réparations procé¬
dera alors, conformément aux termes du trai¬
té de Versailles, à la fixation du montant to¬
tal et des modalités de paiement des sommes
dues par l'Allemagne et fera aux puissances
son rapport sur la capacité de paiement de
l'Allemagne.

» 4. Réunion au Conseil suprême pour exa¬
miner toutes mesures ultérieures à prendre,
gages et sanctions inclusivement. Des démar¬
ches seront faites auprès des autres Etats in¬
téressés pour obtenir leur consentement à la
procédure en question. »

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 13 novembre. — Le « Daily Mail »
se réjouit de l'harmonie qui vient de se
manifester entre la France et la Grande-Bre¬
tagne au sujet de l'admission de l'Allema¬
gne à la Société des Nations.

Le traité italo-yougo-
est slgmé

Sainte-Marguerite (Ligurie), 12.novembre. —
Le traité italo-yougo-slave a été signé œ soir.
Ce traité orée des liens d'entente solides et sin¬
cères entre les deux nations. Les milieux di¬

plomatiques des deux pays montrent une pro¬
fonde satisfaction et leurs aspirations sont ré¬
sumées dans le préambule du traité :

« Le royaume d'Italie et le royaume serbo-
croate-slovône, désirant établir un régime de
sincères et cordiaux rapports pour le bien com¬
mun des deux peuples. Le royaume d'Italie re¬
connaissant dans la constitution de l'é'at voi¬
sin l'accomplissement d'une des finalités lés
plus hautes de la guerre par lui soutenue. »

-«»-»-

Les grévistes de la faim
se décident à manger

Cork, 12 novembre. — Le lord-maire de Cork
a reçu aujourd'hui une lettre de M. Arthur
Griffith, faisant fonctions de président de la
république irlandaise, dans laquelle celui-ci dit;
« Je suis d'avis que nos compatriotes détenus
dans la prison de Cork ont suffisamment prou¬
vé leur dévouement et leur fidéilité et que, de
même qu'ils étaient prêts à mourir pour l'Ir¬
lande, ils peuvent maintenant se préparer à
vivre do nouveau pour elle ».
Ce message a été remis aux grévistes de la

faim.

Londres, 12 novembre. — D'après un télé¬
gramme de Cork reçu ce soir à Londres,
il ressort qu'après avoir pris connaissance
du message adressé au lord-maire de Cork
par M. A. Griffith, président par intérim
de la République irlandaise, les neuf pri¬
sonniers politiques détenus à la prison (te
Cork et qui pratiquaient la grève de la
faim depuis trois mois ont décidé de rom¬
pre leur jeûne et de se laisser alimenter
progressivement. Quoique l'état des jeûneurs
soit très critique, les médecins espèrent
sauver la vie des prisonniers.

Journalistes anglais attaqués

Dublin, 13 novembre. — Un grouoe de
journalites anglais escorté par la police,
qui allait en automobile a Castleisland
et à Tralée, est tombé dans une embuscade
tendue par 70 hommes. L'escorte a repous¬
sé l'attaque et a fait prisonniers sept des
agresseurs. Deux des agresseurs auraient
été tués et plusieurs blessés. Il n'y a eu
aucune victime du côté des journalistes et
de leur escorte.

L'armée de Wrangel
est dans une situation critique

♦

Constantinopie, 13 novembre. — La situa¬
tion de l'armée du général Wrangel serait
très critique. Les lignes de Perekop au¬
raient été forcées.

Les bolcheviks tournent Wrangel
en passant sur la glace

Constantinopie, 13 novembre. — Les trou¬
pes rouges, soutenues par des pièces d'ar¬
tillerie lourde, ont pénétré en .Crimée.. Elles
se sont frayé un passage à l'arrière des po¬
sitions défensives du général Wrangel enfranchissant la mer gelée à l'est de l'isthme
Chongar. Des combats désespérés conti¬
nuent. Des navires ont quitté Constantino¬
pie à destination de la Crimée, où ils em¬
barqueront la population.

Léo effectifs de Wrangel
Londres, 13 novembre. — Les effectifs de

Wrangel s'élèveraient à 300,000 hommes. Il
aurait entre ses mains environ 30,000 pri¬
sonniers rouges.
La flotte britannique sera neutre en Grimée
Londres, 13 novembre. — L'amirauté a

donné l'ordre formel au commandant en
chef de la flotte méditerranéenne que tou¬
tes les escadres sous ses ordres observent
la plus stricte neutralité au sujet des évé¬
nements de Crimée. Aucune intervention
ne sera tolérée, sauf l'aide à donner dans
l'évacuation des réfugiés et les mesures de
précaution pour sauvegarder les intérêts
britanniques.
Une Note insolente des Soviets à la Grande-

Bretagne
Londres, 13 novembre. — Le gouverne¬

ment britannique a reçu une nouvelle Note
bolcheviste conçue en termes excessifs,
grossiers et provocateurs. On y accuse la
Grande-Bretagne de mettre tout en œuvre
pour faire échouer les négociations sur le
problème de la paix et la reprise des affai¬
res. Les membres de la délégation soviétis-
te à Londres déclarent que le moment dé¬
cisif d<es conversations est enfin arrivé, et
que celles-ci aboutiront très prochainement,
ou alors ils auront à quitter l'Angleterre
d'ici une dizaine de jours.
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CE MONUMENT VIENT D ETRE TERMINÉ ET SERA INAUGURÉ LE 5 DÉCEMBRE
PAR M. M9LLERAND Photo Meurisse

UN POINT CAPITAL DE LA GUERRE

COMMENT FOC» FUT DESIGNE
comme commandant unique

C'était le maréchal Haig qui l'avait demandé
Paris, 13 novembre. — Un des plus bril¬

lants journalistes de notre époque, M. Stéphane
Lauzannc, a réuni dans un ouvrage qui paraît
aujourd'hui, sous le titre : « Les Hommes quej'ai vus», une partie dès souvenirs de sa car¬
rière en Fiance et aux Etats-Unis. Dans ce
livre, M. Stéphane Lauzanne consacre, notam¬
ment, un chapitre à une question capitale — )a
question capitale, pourrait-on dire — de la
guerre : celle de la désignation do Foch comme
commandant en chef des armées alliées, déci¬
sion qui nous a enfin donné la victoire. Voici
en quels termes M. Stéphane Lauzanne retrace
la scène d'histoire qui se passa à Doullens, et
qu'évoquait dans ses récentes et retentissantes
déclarations le maréchal Foch ;

OU M. POINCARÉ REFUSE
D'ABANDONNER DE NOUVEAU PARIS

«Le dimanche 23 mars 1918, M. Clemenceau
vient, vers le'soir, trouver M. Poincaré à l'Ely¬
sée. C'est le quatrième jour de l'offensive alle¬
mande sur la Somme" et l'Oise. Le président du
conseil déclare sans préambule au Président
de la République :

» — Je reviens de Compiègne. J'ai vu Petaln.
Les choses vont très mal. Je ne sais pas s'il ne
faudra pas que nous envisagions l'évacuation
de Paris.

» M. Poincaré sursaute
» — Il ne saurait être question.de cela, fait-il.
» — Je retourne ce soir à Compiègne, réplique

M. Clemenceau. Je vais revoir Petain, je vous
téléphonerai dans la soirée.

» Le soir, en effet, le président du conseil
appelle le Président de la République au télé¬
phone et lui dit :

» — J'ai revu Petain. U maintient son avis.
» — C'est bien, coupe M. Poincaré, nous on

reparlerons.
» Et dans la nuit, tandis qu'un raid d'avions

se poursuit au-dessus de Paris, le Chef de l'Etat
prend sa plume et écrit line lettre au chef du
gouvernement, pour lui notifier ses résistances.
Il l'invite à tout le moins, avant de prendre une
résolution extrême, à convoquer le conseil des
ministres. Le conseil a lieu le lendemain malin.
M. Clemenceau y vient avec des dispositions
quelque peu différentes. Sous une enveloppe
brutale, c'est, au fond, un homme de caractère
rqobile et influençable. Hier il pensait, commePetain, maintenant il est assez disposé à penser,
comme M. Poincaré. 11 prend la parole dès que
les ministres sont en place, expose la situation
et ajoute :

» — Nous aurons après-demain, à Doullens,
une entrevue avec un représentant du gouver¬
nement anglais. Je proppse que le Président dela Répufeiicftte m'â"e<iïfipa£ne. Il jugera lui-
même de la situation: »

» Ainsi est décidé. Le mercredi 2(5 mars. M".
Poincaré se rend alors en automobile à Doul¬
lens. Une scène d'histoire — la plus grande
scène d'histoire de la guerre — va s'y dérouler!
Lorsqu'il descend de voiture, on lui annoncé
que le maréchal Douglas Haig est enfermé a
la mairie, en conférence avec ses commandants
d'armée, et qu'il serait peut-être préférable dé
ne pas l'interrompré.

FOCH
» Pour tromper l'attente et so défendre con¬

tre la bise aigre qui fouette les visages, ceux
qui sont là se promènent de long en large dans
lo petit square de l'hôiel de ville. Ceux qui sont
là, c'est M. Poincaré, c'est M. Clemenceau, c'esjM. Loucbeur, et c'est aussi un «général en gris
■ardoise qui. fourre de temps à autre rageuse-
mont, sous son bras, une vieille canne sculp¬
tée de poilu • Foch. On ne sait exactement qui
lui a dit de venir, mais il est venu. Dès qu'il
voit le Président de la République, il s'appro¬
che de lui, le prend à part, et lui dit:

» — Vous ne connaissez pas, Monsieur le Pré¬
sident, les ordres qui ont été donnés?

» Le Président, ne connaissait., en effet, pas
ces ordres. Ils étaient graves. Ils comportaient;le repliement presque complet de l'armée, et
entraînaient à bref délai l'évacuation de Paris.'
Ils semblaient produire chez le vainqueur de
Fôre-Champenoise une surexcitation extrême.
De sa voix brève, nerveuse, saccadée, il répé¬
tait :

. « — .Paris! Paris n'a rien à vo;r là-dedans.Parié est loin !... C'est là où il est qu'on doit
arrêter le Boche... On l'arrête toujours, le Bo¬
che. 11 suffit d'en donner l'ordre... '

» Mais comment l'arrêterez-vous ? de¬
mande M. Loucheur. qui s'était rapproché.
• —Heu! repart Foch, vous connaissez ma

méthode... Heu !... Je colle un pain à cacheter
là, puis un là, puis un autre là... Le Boche
n'avance presque plus. J'en colle encore un là.
Et le Boche est fixé. On fixe toujours le Boche...

» Soudain, sur le perron de l'hôtel de ville,
les deux minces silhouettas du maréchal Haig
■et de lord Milner se profilent. La conférence
anglaise est terminée. La conférence anglo-
française va commencer.

UNE DELIBERATION HISTORIQUE
» En hâte, tout le monde se dirige vers la

mairie. On s'installe dans une grande salle nue,
autour d'une table étroite. M. Poincaré est as¬
sis au milieu, ayant le gouvernement anglais
représenté par lord Milner, à sa droite, et le
gouvernement français, représenté par M. Cle¬
menceau, à sa gauche. Un peu plus loin, le
maréchal Haig, les généraux Foch et Petain ont
pris place. M. Loucheur, assis au bout de la
table, fait office de secrétaire.

» M. Poincaré prend la parole. Avec cette lu¬
cidité qui, aux minutes les plus troubles, ne
l'abandonne pas, il expose la situation, et il
ajoute avec énergie que pour lui il ne saurait
être question d'arrêter les Bûches que là où ils
étaient, non ailleurs.

» Le maréchal Haig dit que pour sa part il
est prêt à faire de son mieux et à défendre
Amiens. Sur ce mot.,,Foch bondit, frappe sur
là table, et s'écrie :

» — Mais non, maréchal, mais non, ce n'est
pas d'Amiens qu'il s'agit : il faut vaincre avant
Amiens, il faut vaincre où nous sommes !

» En quelques phrases hachées, métalliques,
il refait sa démonstration du square; il répétéles paroles que depuis vingt-quatre heures il
ne cesse de mâchonner : « Sans doute, il "eût
» mieux valu arrêter les Boches sur la Somme.
» Mais maintenant on n'a plus le choix; il faut
» les arrêter là où ils sont; il faut les arrêter
» tout de suite. 11 n'y a qu'à en donner l'ordre.»

VOILA L'HOMME QU'IL NOUS FAUT I
» A ce moment, lord Milner se lève et fait

signe à M. Clemenceau. Un bref dialogue s'en¬
gage entre eux à demi-voix. On entend lors
Milner dire à plusieurs reprises ; « There îs
» the man... » (Voilà l'homme qu'il nous faut !)
Haig se lève à son tour et va les rejoindre.
» C'est une noble et belle figure que celle de êè
vaillant soldat. Dès le premier jour de la mor¬
telle bataille, ia vérité lui est apparue, il n'y a
pas de 'soudure et pas tou jours d'entente eiïtre
les deux armées alliées. Si on çôîrtinue ainsi,
on va à la débâcle. Un seul remède existe :
mettre au-dessus de lui et au-dessus de Petain
un chef unique, auquel tous deux seront, su¬
bordonnés. Pohr lui. il «se mettra Volontiers'
sous les ordres do Foch. Voici quarante-huit
heures déjà qu'il l'a télégraphié à son gouver¬
nement (1).

» M. Clemenceau revient alors vers ia table
où les autres assistants continuaient à tenir
conseil, et à voix haute il propose à Petain de
faire comme Haig et de se mettre sous les or¬
dres de Foch. Puis M. Loucheur prend une
feuille de papier et, séance tenante, rédige la
déclaration, qui fut plus tard rendue publique,
aux termes de laquelle «le général Foch avait
» pour mission de coordonner las efforts des
» deux armées ».

» — Puisque vous ave-z une si bonne écriture,fait M. Clemenceau, écrivez donc cette déclara¬
tion en deux exemplaires. Nous la signerons
immédiatement.
»I1 en est ainsi fait, et la décision par la¬

quelle un chef unique est mis à la tête des deux
armées est signée au . crayon, sur une simplefeuille volante.

» Signature : Stéphane LAUZANNE. »

D Lorsque, à la fin de la campagne, le maré¬
chal Ilaig vint officiellement prendre congé do
M. Raymond Poincaré. il lui déclara sponta¬
nément :

«C'est le 21 mars que j'ai été convaincu dé la
nécessité d'avoir un commandant en chef uni¬
que, qui nous fut superposé à Pétain et à moi,lorsque je reçus communication des ordres do
repliement du général Petain. Je compris alors
que nous ne nous entendions pas et que nous
marchions à la perte de nos deux armées. La
seule façon de tout sauver était d'avoir au-
dessus de nous un homme auquel -nous serions
tous deux subordonnés C'est pourquoi j'avaisdemandé à Londres d'envoyer un membre du
gouvernement anglais s'entendre avec le gou¬vernement français pour la nomination dugénéral Foch comme commandant en chef des
armées alliées. »

Signature: S. L.
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Une grande offensive du général Petlioura
Moscou, 12 novembre. — L'armée du général

Petlioura vient de déclencher une offensive de
grande envergure contre le front bolcheviste.

Les Polonais refusent d'exécuter le traité
conclu avec les Soviets

Moscou, 12 novembre. — Les troupes polo¬naises relusent de se retirer sur la ligne con¬
venue d'après l'accord signé à Riga.

L'accord franco-anglais
Avec la conclusion d© l'accord entre la France,

et l'Angleterre sur la méthode à suivre pour
résoudre le problème vital des réparations,
c'est un gros nuage qui disparaît. Le Figaro
(M. Jacques Roujon) se félicite de la procédure
adoptée qui, si cil© n'est pas simple, permettra
du moins d'éviter quelques-uns des écueils
auxquels les alliés se sont heurtés à Spa ;

« Les questions auront été préparées, les dif¬
ficultés applanies non pas seulement par des
experts — dont le Conseil suprême, suivant
l'usage, pourrait négliger les avis, — mais par
la oemmission des réparations qui tient son
autorité du traité de Versailles. Ainsi les pre¬
miers ministres seront appelés à juger en der¬
nier ressort non plus au hasard de leurs ins¬
pirations. mais sur des dossiers- méthodique¬
ment établis. C'est une heureuse innovation. »

Cependant tout sujet d'inquiétude n'a. pas
disparu. En effet, l'accord contient un petit
membre de phrase qui en dit beaucoup : « Une
conférence des ministres alliés se réunira à Ge¬
nève après le plébiscite de llaute-Silésie. »

« Ne cherchera-t-on pas à enfermer les délé¬
gués français dans un raisonnement comme ce¬
lui-ci : « Si vous voulez que l'Allemagne voùs
» paie, il ne faut pas l'appauvrir. Or, vous l'ap-
» panvrissez en lui enlevant la Haute-Silcsie.
» Donc fermez les yeux sur les manœuvres grâ-
» ce auxquelles le plébiscile dans cette province
» finira pas tourner aq désavantage des Polo-
» nais. » Si ie raisonnement cher à tous les Al¬
lemands et à quelques Anglais était accepté, il
ne resterait plus qu'à restituer au Reich tout ce
qu'il a periu pour lui permettre de payer ses
dettes. Il doit y avoir de vieux proverbes dans
toutes les langues pour mettre en garde les in¬
dividus et les peuples contre les conséquences
de pareilles erreurs. »

Le Panthéon

Le Panthéon est d'actualité. L'Opinionrappelle que C'est seulement en- 1791 quel'Assemblée nationale fit de l'église Sainte-
Geneviève, construite par Soufflot sous
Louis XV, le temple des grands hommes :

« Mirabeau fut un des premiers à y pren¬dre place. Il en fut d'ailleurs chassé plustard par un décret de la Convention, et son
corps fut remplacé par celui de Marat, quien sortit lui-même peu de temps après pourêtre traîné dans les égouts de Paris. Napo¬léon rendit au culte l'église Sainte-Geneviè¬
ve et en fit disparaître la belle inscription
qui ornait lo fronton : « Aux grands hom¬
mes, la patrie reconnaissante. » Mais le mo¬
nument n'en avait pas fini avec ses méta¬
morphoses. Une ordonnance du mois d'août
1830 réintégra et les grands hommes et
l'inscription. Puis le Panthéon redevint
église en 1851. Enfin, la troisième Républi¬
que rendit le Panthéon au culte des
« grands hommes » à l'occasion des funé¬
railles nationales de Victor Hugo, en 1885. »

La double enveloppe prophétique
On en parlait tous ces jours-ci à la Bour¬

se du commerce, dit le Gaulois. Il ne s'a¬
gissait pas de celle dont on revêt une cor¬
respondance particulièrement confidentiel¬le, mais de la double enveloppe des oi¬
gnons :

« Les nouveaux oignons ont la double en¬
veloppe. Or, l'oignon, qui n'est pas si bête
qu'il paraît, double ainsi, dit-on, sa gelure
lorsqu'il prévoit un hiver rigoureux. L'oi¬
gnon est un voyant. L'hiver sera rude... »

On s'instruit tous les jours.

On vous a tout dit de l'histoire du 4 sep¬
tembre à Bordeaux : la chronique n'a
presque rien à glaner après elle. Les ac¬
teurs ou témoins autorisés de cette jour¬
née ne sont plus très nombreux. Ils
avaient d'autres soucis que de collection¬
ner des anecdotes. Parmi ceux qui ont
gardé le plus vivant souvenir de ces temps
troublés, nous avons plaisir à citer M.
Emile Cou-nord, qui fut un des meilleurs
républicains de la veille et du lendemain,
un des chefs vigilants de notre parti. Nous
cueillons auprès de lui quelques faits et
détails inédits ou oubliés.
La République proclamée, Bordeaux

s'ocoupe tout de suite de collaborer dans
la mesure de ses moyens à la défense.
Les arsenaux étaient vides. Des réunions
s'organisaient au Théâtre-Louit, rue Cas-
telnau-d'Auros, où l'on écoutait le poète
Bornât; Jouffre, ancien proscrit de décem¬
bre, qui fut'depuis un de nos conseillers
municipaux les plus laborieux; le tailleur
de pierres Martinet, l'ami de Jules Simon,
et d'autres. On formulait des program¬
mes..., il fallait agir.

« Un industriel bordelais, qui s'était te¬
nu au courant de la transformation des
fusils se chargeant par la bouche en ar¬
mes se chargeant par la culasse avec car¬
touches métalliques, se fit fort d'organi¬
ser à Bordeaux une usine de munitions.
Une fabrique de cartouches pour fusils à
tabatière en livra 8 millions, employant
pour ce travail surtout des femmes du
pays, des environs et des régions investies.

» On a aussi fabriqué des canons, d'a¬
bord aux ateliers de Bacalan, dont te di¬
recteur général était alors M. Lemoine et

lç directeur des ateliers M. Verrier. Sous
la direction personnelle de ce dernier fut
rayé le premier canon. On en fit aussi
dans les ateliers de MM. Darriet frères,
rue Lafontaine. Ces canons de divers ty¬
pes, y compris les canons Reffye se char¬
geant par la culasse, étaient en bronze,
et fondus par M. Dormoy, rue Vilaris, et
MM. Bassie frères, rue d'Ornano. Enfin,
dans une fabrique de fulminate, un nou¬
veau procédé pour l'amorçage des capsu¬
les fut inventé à Bordeaux par le chimiste
Prat : c'était du picrate de plomb dont il
assura l'approvisionnement. »

C'est là de la petite histoire. Voici la
légende. Elle a toujours fleuri en abon¬
dance autour de Gambetta. On lui repro¬
cha amèrement plus tard le fameux cui¬
sinier Trompette. Quand le gouvernement
de la Défense Nationale s'installa à Bor¬
deaux, on préluda à la légende gastrono¬
mique en parlant des festins nocturnes de
la préfecture. La vérité est qu'on travail¬
lait tout le jour et même la nuit; les fes¬
tins nocturnes n'étaient que de modestes
en-cas où le chocolat familial jouait le prin¬
cipal et même l'unique rôle. Et M. Trom¬
pette n'était pas là pour en faire un chaud-
froid d'omelette mousseuse à la norvé¬
gienne ! \

Quant au « 'Carrosse » de Gambetta,
c'était un simple landau que M. Cou,nord
mettait à sa disposition. Le véhicule a pris
sa retraite chez un carrossier en atten¬
dant qu'un musée Carnavalet (dont nous
attendons encore la création dans notre
ville) lui fasse les honneurs d'une con¬

cession à perpétuité !
Il n'est pas inutile de rappeler que la

journée «gui consacra le changement -de-
régime se passa à Bordeaux comme ail¬
leurs dans le plus grand calme. Il n'y eut
de brimade exercée contre personne. On
pensait aux malheurs de la patrie, non à
des revanches ou à des récriminations. Il
n'est pas mauvais de noter cet état d'âme
quand on nous menace d'établir par la
violence et la spoliation les dictatures de
l'avenir.

*
* *

Notre génération a éprouvé quelques-
unes des émotions de l'Année terrible
quand le gouvernement de la République
est venu s'établir pour la seconde fois à
Bordeaux en septembre 1914. On est en
train d'écrire l'histoire de la guerre, et il
ne semble pas qu'elle mette d'accord ses
plu^ illustres protagonistes. Mais il n'est
pas trop tôt pour achever de détruire la
légende du Bordeaux-Capitale transformé
en petite Capoue, et des mystères d'un
restaurant célèbre, à l'heure où vient de
s'éteindre celui qui en fut l'animateur pen¬
dant de longues années, M. Mendiondo.

De taille athlétique, portant beau et
, avantageux, ce Basque mâtiné de gascon
; avait l'air de « recevoir » plutôt que d'hé
j berger la clientèle. Il lui savait gré de
comprendre l'honneur qu'il lui faisait en
l'admettant à ses tables. Et il l'en récom¬
pensait par une cordialité sans effusions
qui mettait chacun à sa place.
Certes, il appréciait les millionnaires,

les grands industriels, les Américains.
Mais il gardait toutes ses complaisances
pour les hommes d'Etat- et les artistes.
Aux premiers, il ne ménageait pas les du¬
res vérités et les conseils, en déplorant
le règne de l'incompétence. Aux autres il
réservait au prix de faveur les petîts plats,
les grandes bouteilles et les chatteries. A

sa table particulière étaient seuls admis L
s'asseoir, du plus grand au plus modeste,
ceux qui écrivent, jouent la comédie et
chantent.
C'est à ces relations qu'il attachait du

prix. Il en parlait avec une aisance fami¬
lière, jetant dans la conversation des noms
célèbres qui tombaient avec un grand bruit
comme un couvert dans un plat d'argent.Parfois même, et comme par discrétion, il
ne disait que le prénom. Un jour qu'oncausait au journal de l'amitié, à l'instar de
Senèque, Mendiondo laissa tomber quel¬
ques phrases mélancoliques. « Je n'ai eu
que trois amis, dit-il : Armand, Raoul el
Gustave... » Et comme nous restions un

peu étonnés : « Oui, reprit-il, Armand Sil-
vestre, Raoul Pugno et Gustave Charpen¬
tier. »

Parce qu'il avait des « mots », on lui
en attribua qu'il n'avait pas prononcés.
Quand les Parisiens en vedette s'abattirent
dans son restaurant à la suite des minis¬
tres, il se serait un jour penché sur la
table où dînaient Cécile Sorel, Le Bargy,
Sem et deux amis, en disant : « Il paraît
que vous en avez une guerre, hé ! là-
haut ! » Le mot est d'un spirituel auteur
dramatique qui pourrait bien avoir inven¬
té également le « Château Lafuite » el
les « Tournedos bordelais » qui coururent
les journaux.

Est-ce celui-là ou un autre qui créa la
légende des noces et festins du restau¬
rant ? L'humble vérité est que dans la
Tout-Paris un peu mêlé de sa clientèle il
y eut des amateurs qui continuèrent à dî¬
ner là comme ils dînaient dans les caba¬
rets de la capitale. On dut ajouter des ta¬
bles. voisiner souvent, causer par-dessus
les têtes, répondre assez fort pour être
entendu à M. X... ou à Mme Z..., qui
faisaient le tour de l'aimable société. Il
n'y avait pas là de quoi exhumer le fouet
de Juvénal.
La légende s'attacha quelque temps à

Mendiondo. ménétrier digne et réservé de
cette prétendue sarabande. Ce qui n'est
pas une légende, c'est la bonté ingénieuse
et toujours en éveil, la fidélité à ses amis
de ce Gascon enclin parfois à en dire, sur
l'art et la marche des sociétés, un peu plus
qu'il n'y en avait. Sur le chapitre de ses
bonnes œuvres, il était d'une discrétion fa¬
rouche. Il y pensait toujours et n'en par¬
lait jamais. Si ce méridional a péché en
paroles, c'est le terroir qui veut ça : il lui
sera beaucoup pardonné parce qu'il a
beaucoup aimé à être bon...

Paul BERTHELOT.
«SBm»s v, r r 3 si a m m s s ■ ■ m 1s a s e ■ m g k

La grève des mineurs
Le ministre des travaux publics

a confiance
Paris, 13 novembre. — Au sujet de la dé¬

claration éventuelle de grève générale des
mineurs, lundi, M. Le Trocquer, ministre
des travaux publics, s'est exprimé ainsi :

« La situation, je la résume en un mot :
« Confiance ! » Je connais trop le bon sens
des mineurs pour ne pas espérer qu'ils évi¬
teront la grève en un pareil moment. Mais,
si par malheur elle se déclanchait, il est
certain qu'elle échouerait aussi lamentable¬
ment que- celle de mai dernier. »

La dernière veillée du soldat inconnu
Paris, 12 novembre- — Le corps du poilu

inconnu repose depuis hier dans l'arc de triom¬
phe d© l'Etoile. Une foule Recueillie n'a cessé
de se rendre à ce monument pour tenter d'y
voir une dernière fois le cérri'.ri! feu héros
anonyme. C'est d'ailleurs en vain, car 1S^7- a
sous l'Arc de Triomphe un cénotappe recouverrd'un drap bleu horizon sur lequel sont inscrits
ces mots ; « Dans ce monument repose le
corps d'un soldat français mort pour la patrie
1914-1918 ». Devant le cénotaphe, fe fouie s'ar¬
rête, s'incline et dépose des fleurs. Dans la
pénombre d'une saille du premier étage, sous
les plis du drapeau tricolore pour lequel il
est mort et sous la pyramide des fleurs amon¬
celées, repose le corps de celui qui fut un sol¬
dat français. Deux jeunes soldats au port d'ar¬
mes veillent aux angies du cercueil. Les murs,
recouverts de faisceaux de drapeaux, sont ta¬
pissés de couronnes, et dans l'escalier étroit
qui mène à la chambre mortuaire, les déléga¬
tions succèdent aux délégations, apportant au
poilu français le tribut d'admiration du mon¬
de entier. Détail touchant : les soldats qui vont
prendre la relève ne le font pas sans apporter
des fleurs à ieur frère d'armes mort pour la
France. Pieux hommage de l'armée d'aujour¬
d'hui à celle d'hier, qui a pris rang dans
l'histoire-
Dans une quinzaine de jours seulement le

public sera admis à défiler devant le monu¬
ment qui renfermera le corps du poilu.

Le gouvernement de l'Indochine
Paris, 12 novembre. — En réponse à une

information publiée par un journal du soir, la
ministère des colonies noua communique la
Note suivante ;

« Il est exact que M. Maurice Long, gouver¬
neur général de l'Indochine, rentrera pro¬
chainement pour s'entretenir avec M. Albert
Sarraut, ministre des colonies, de différents
projets intéressant cette colonie. Le gouverne¬
ment ne songe nullement à remplacer M.
Maurice Long, qui rejoindra son poste au
mois de janvier. »
On sait du reste que M. Albert Sarraut a

formellement promis à ses électeurs de ne pas
retourner en Indochine.
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premiere partie

Les Aristocrates
(Suite]

Saint-Dié et le Toulousain semblaient s'inté¬
resser aux pas compliques du tango que dan¬
saient des couples élégants; le l-Tisé, la Ter¬
reur et l'Anguille bavardaient avec Lucia.
Vraiment, il était impossible de soupçonner
que ces six personnes, dont rien dans la tenue
ni dans les allures n'était de nature à paraître
suspect, appartinssent à une bandé redoutable,
qui, à la liste déjà longue de ses exploits cri¬
minels, venait d'ajouter un vol avec effraction
et un double meurtre...
Safnt-Dié, qui ignorait encore le résultat de

l'expédition nocturne dont il avait chargé le
Toulousain, était impatient d'en apprendre les
détails. Au bout d'une demi-heure, il proposa :
— Si nous nous en allions ?
Les autres acceptaient. On demanda au gar¬

dons la glace de son sac à main, passait un
peu de poudre de riz sur son visage et rougis¬
sait ses lèvres.

, , .

A ce moment, une troupe bruyante de jeunes
gens et de jeunes femmes fit irruption dans la
grande salle du restaurant. Le gérant, qu en¬
nuyait un tumulte qui risquait de compromet¬
tre la bonne réputation de la maison, s avan¬
çait vers les nouveaux clients et se préparait
à leur reprocher discrètement leur attitude,
lorsqu'une des femmes, avant mémo qu'il eût
formulé son mécontentement, l'interpella fami¬
lièrement, à haute voix :

— Mon Vieil Albert, garde ton discours Si
tu te fâches on ne te raconte rien... et lu y
perdras, car on a des tuyaux sensationnels.
Et, imitant les cris des vendeurs de jour¬

naux, elle ajouta, ia voix gouailleuse , _

D'mandez la «Presse»... édition spéciale...
Le cambriolage de l'hôiel du prince de Silva-
nie. L'assassinat de doux agents par les ban¬
dits tragiques... . ...

Un© seconde, Saint-Dié avait pâ'li; machina¬
lement, il regarda les mains et les vetementsdu Toulousain, de la Terreur, du Frisé et d©l'Anguille, comme s'il avait eu peur d'y aper¬
cevoir des taches de sang.1, assassinat de deux agents par les banditstragiques, avait dit la jeune femme, autour dequi celte annonce groupait instantanément descurieux désireux d"ob5enlir (les exjptlicatJonscomplémentaires.On 1 accablait de questions ;
«,■,«9 i?601 savait-elle ?... Etait-elle biensure.... Dans quelles circonstances le drame

■ ?v51-ô1i'-/iU ile,V-r Ve5 interrogations s'entre-OTWsajSnt, -sollicitaient dos renseignements.Ravie du. rôle qu elle avait à jouer et certai-ne par avance de l'effet que produirait sur.ùu d'anaartex. Laddllian, Luiia. «£ jBÉaût.lAjau» uui JcoouiaJfiai la moindre indica¬

tions qu'elle fournirait, l'informatrice narrait
ce qu'elle avait appris par hasard.
Avec' ses amis, elle revenait en auto du

Bois de Boulogne, où elle avait voulu faire
une promenade en sortant du théâtre — cette
nuit d'été était si belle — lorsqu'en passant
boule,vard de Courcelles, devant l'hôtel du
prince de Silvanie, un rassemblement con¬
sidérable, dos voitures, des gens, des gardiensde la paix les avaient obliges à s'arrêter...
Elle s'était enquise aussitôt de la raison de

cette animation anormale, à une pareille heu¬
re, dans un quartier habituellement tranquil¬
le. On l'avait mise au courant... Elle conti¬
nuait de raconter... les» concierges ligotés et
bâillonnés,... le vol des bijoux de la princes¬
se... le crime... la fuite des coupables quel'on n'avait pas pu poursuivre et qui n'a¬
vaient laissé dans l'hôtel aucune trace, aucu¬
ne empreinte digitale qui aidât à établir leur •

identité.
Ce récit provoquait l'indignation des audi¬

teurs et excitait la pitié des ferpmes en fa¬
veur des victimes. Tous ^'accordaient pour
conclure que l'audace des bandits devenait
chaque jour plus grande et qu'il était incon¬
cevable que la Sûreté ne réussit pas à arrêter
un seul de ces Aristocrates — car, sans doute,
c'étaient encore les Aristocrates qui ■ avaient
fait le coup. Chacun exprimait son opinion
personnelle, donnait son avis, exposait la tac¬
tique qu'il emploierait si on lui confiait la
mission de découvrir le? auteurs de ce nou¬
veau méfait.
le comte Stirga déclarait :
„ Le service de la Sûreté fonctionne

d'une manière déplorable et ridicule... Si,
comme oii le suppose, cette fameuse bande
des Aristocrates recrute son chef ou ses
c-h«£s parmi 4ês sens Au, moMe» comment.

voulez-vous que des inspecteurs qui n'ont
do leur vie pénétré dans un salon, et quid'une lieue sentent leur policier, arrivent
jamais à un résultat appréciable ?
Un homme d'une cinquantaine d'années,

petit, maigre, au visage glabre, que nulH'ava'it remarqué jusqu'alors, quitait le,
coin de la salle, où sa présence avait passé
inaperçue, et se dirigeait vers une des por¬
tes de sortie.:.
En le voyant, Saint-Dié, le Toulousain,

l'Anguille, la Terreur et le Frisé retenaient un
geste de surprise, se ressaisissaient vite, et
après avoir échangé un regard d'entente, tousles cinq plaçaient. —■ on eût cru négligem¬
ment — leurs mains dans les poches de leurs
pantalons noirs.
Celui dont ils observaient fixement les

mouvements, ne prêtait aucune attention a
leur attitude...
Cependant, avant de partir, il s'arrêtaitune minute et se mêlait à la discussion

pour approuver la réflexion du comte
Stirga.
— Vous avez tout à fait raison, Monsieur,et je partage entièrement votre manière de

penser en ce qui concerne les inspecteurs(le la Sûreté. Ce sont des gens du commun,dont le visage, les allures et. les habits ré¬vèlent trop ouvertement la profession; quelque soit l'endroit où us se trouvent, il estaisé de les distinguer dès l'abord et 4e ,?esoustraire à leur curiosité, souvent indis¬crète,.. Néanmoins, je demeure convaincu
— en ceci, Monsieur, je diffère d'opinion
avec vous, qu'ils finiront par arrêter non
seulement un de ceux que vous appelez des
Aristocrates, mais tous les Aristocrates...
Ce disant, il tirait de son portefeuille une

■ carte do yistU» LûffcaJJ, eu bihi ia.ut au

oomte Stirga, qu'il saluait, et il sortait.
La carte de visite était ainsi libellée :

RICHARD,

Inspecteur de la Sûreté

Paris

L'inspecteur Richard, à qui la préfecture
de iiolioe allait confier, ainsi que Lorge-
mont l'annonçait la veille à Saint-Dié, ia
tâche difficile et périlleuse d'arrêter la
bande des Aristocrates, l'inspecteur Richard
venait de se rencontrer, sans qu'il lui fût
jxissible de s'en douter, avec cinq membres
de cette redoutable Association...
Jamais plus il ne retrouverait une occa¬

sion aussi propice que celle qui, par ha¬
sard, s'était présentée à lui de capturer le
lieutenant de Lorgemont et quatre de ses
comparses.
Les bandits, qui, si l'inspecteur de. la

Sûreté 11e les connaissaient pas, le connais¬
saient depuis longtemps, s'en étaient tout
de suite rendu compte, et ils n'avaient
fouillé dans leurs poches que pour serrer
nerveusement leurs brownings, prêts à se
servir de leurs armes en cas de besoin.
Mais cette précaution avait été inutile.

Comment Richard aurait-il supposé. qu un
certain nombre de ces malfaiteurs — qu'il
aurait demain la mission de rechercher et
de poursuivre — étaient ces fêtards qui vi¬
daient. des coupes de Champagne à quelques
mètres de lui, et que les auteurs du cri¬
me du boulçvard de Courcelles n'étaient
autres que ce Méridional à l'accent toulou¬
sain et ce colosse à la carrure athlétique
qui s'indignaient publiquement, tout à
lUoAura. de la. iâcbpta dasi meurtriers

CHAPITRE XI
Sur le trottoir, devant le Carillon, le Fri¬

sé, la Terreur et l'Anguille hélèrent un
taxi-auto dont le chauffeur somnolait sur
son siège, et exprimèrent le désir de ren¬
trer se coucher, si l'Aristo n'y voyait pas
d'inconvénient.
Saint-Dié acquiesça. Il tenait à rester seul

avec le Toulousain.
Dans la grande salle du restaurant de

nuit où il était entouré par les groupes de
soupeurs et par les garçons de l'établisse¬
ment, il avait été obligé de maîtriser la co¬lère qu'il ressentait et d'affecter une atti¬tude insouciante.
Maintenant, sans avoir à craindre d'êtreécouté par des oreilles indiscrètes, il étaitlibre d'adresser au Toulousain les repro¬

ches qu'il méritait.
Rapidement il se dirigea vers sa limou¬

sine, la. 21, arrêtée à l'angle du boulevardde Clichy et de la place Pigalle. Le I ou-lousam ne se faisait aucune illusion sur
le sort qui le menaçait. ,, .+1 Des que la voiture dans laquelle il s était

■ assis en face rte Saint-Dié et sa maîtresse
eut démarré, il tenta, do justifier sa con-I duite.

— Oli ! je sais bien, parbleu, ce que vousallez me raconter... je ne suis pas assezbête pour no pas le deviner; c est rapport,
aux deux agents... mais je vous jore qu il
n'y avait pas moyen de s en tirci autre¬
ment. '
Au lieu de calmer SainbDie, cette, affir¬

mation déclancha sa fureur.
— Il y a toujours moyen de s,en iiror au-

| trement... La vérité, "'est que 1 Anguille, lai Tpit»jh« J,'rigi' gt UU- VOUS ûtoii dûS ,hJ!U-

tes... et des imbéciles... On vous charge
d'une besogne aux trois quarts simplifiai»
par les indications qu'on vous donne... il
vous reste juste à éloigner les concierges...
C'est encore heureux que vous y pensiez...
Vous lui envoyez un faux lélégramme, et toi,le Toulousain, qui as la réputation d'undébrouillard, toi qui en es à ton dixième
cambriolage, tu ne songes même pas à Ras¬
surer que ceux que tu crois partis ne sont
pag revenus...

» Je te défends do m'interrompre... tu t'eaconduit comme un novice... On ne doit pascommettre de pareilles maladresses... A la
rigueur, je finirais par excuser un oubliune erreur... mais ce qui m'enrage, ce queje ne peux pas pardonner, c'est que; con¬naissant les ordres formels du patron vousassassiniez deux personnes... Qui a tué cesdeux agents ?

— La Terreur et moi... avoua lo Toulou¬sain.
— Mes compliments, voilà du beau tra¬vail... Tant pis pour vous, mes gaillardssi ça vous coûte ch'er, vous n'aurez que ce

que vous méritez... Que l'on vous arrête et
vous êtas sûrs de votre affaire, c'est le cou¬
peret... En attendant, vous ne vous étonne¬
rez pas que ie patron se débarrasse d«
vous... Vous ne l'avez pas volé...
Le Toulousain se taisait; soin silence exas¬

péra Saint-Dié.

(4. suture^
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JL.A VIE SPORTÏYE

Courses à Enghien
VENDREDI 12 NOVEMBRE

.-RIX DE LA CAMARGUE (haies, à réclamer), 4,000
Irancs. 3,200 mètres
1. ONZAIN (Parfrement) «• 17 50 9 »

à M. Gabriel Lepetit . P. 11 » 5 50
2 Le-Prince-Noir (Thibault),

à M. Raoul Bardac P- 11 50 G 50
3. Boussole (R. Head), à M. H. d'Hausen. — Non

tolacés : Chadeo (Sentier), Sévira (Andouard), Licorno
JJ. Doumeii) Montcalm (Legrand). — Encol., 1/2 long.
PRIX DU VAUCLUSE (steeple-chase, handicap), 5,000

Krancs, 3,50o mètre
1. PORT-ROYAL-II (Féger) G. 18 » 11 5U

à M. Raymond Fouard P. 13 » G 53
2. Berybourg (Parfrement),

à M. A. Botten P. 15 50 7 50
3. Dernière-Cartouche (L. Barré). — Non placés : Qui-

fior (A. Benson). Pelage (J. Bartholomew), Le-Sinai
!(P. Thibault), Billy-Papke (J.-B. Bourdalé) — Encol.,
8 long .

PRIX DE LA DURANCE (haies, à vendre aux en
fchères), 4,000 francs 2,500 mètres.
1. RALLYE-BEARN (Prior) G. 512 50 142 50

à M W Barker junior P. 75 50 30 s
2. Tony-Face (R. Head),

à M. G. Dewever P. 57 » 36 50
3. PIRELLO (J.-B. Moreau),

à M. le vicomte O. de Rivaud.... P. 17 50 8 53
Non placés : Jenny-Brune (F Berteaux), Maline (P.

.Michel), Fribourette (L. Bara), Roghi (Bail), La-Baille
nA. Benson) Sund's-Star (Gibbons), Reine-d'Or (Gou-
,çerot). Colombette (Semblât). — 1 long. 1/2, 3 long. —

PRIX NIGER (steeple-chase), 12,500 fr., 3,400 mètres.
1. MARQUE-AU-CHOIX (Salmon)

à M Jean Trarhux G. 37 » 13 »

2. Le-Péril (Parfrement), à M. C. Ranucci. — Ncm
placé : La-Sensée (R. Ferré) t-omhée. — 1 encol. —

PRIX NIGER (haies, handicap), 5,000 francs, 3,500
mètres.
1. La-Maisonnette (M. Ory) g. 111 50 43 a

à M. A. Sabathier p. 42 a 16 a

2. Le-Gros-Madame (Thibault),
à M ThibaultrCahn P. 74 » 21 50

3. War-Drive (Prior), à M. VVilkinson. — Non placés :
Rikuit (G. Mitchell), Simon-the-Cellarer (A. Benson),
Mistress-Mab (F. Williams), Nubian (W. llead) tombé.
PRIX DU DAUPHINE (haies), 5,000 fr., 2,800 mètres.

64 50
21 50

33 a

12 »

1. Le-Stiff (R. Ferré) G.
à M. Boittin-Bertin P.

T Aral (Niaudot)
à M. le marquis de Triquerville. P.

3. Fine-Lame (Féger),
à M. Maurice 'Lecerf P.

Non placés : Aglaure (Petit), Officier
jLascœur (Luc), Chamade (Gauthier), War-Rocket (J.
Eoberts), Hélice (Janssens). — 1/2 long., 1 long.

18 50 9a

41 50 19 a

(R. Head),

Courses au Bouscat
DIMANCHE 14 NOVEMBRE

La dernière réunion d'automne des courses plates, qui
aura lieu dimanche, sur l'hippodrome du Bouscat, ne
Je cédera en rien à celle de la semaine précédente
tant par la qualité que par le nombre des engagés
dans chacune des cinq épreuves inscrites au program¬
me, toutes dotées d'allocations importantes.
Il ne reste qu'à souhaiter que la température soit

favorable pour que les sportsmen viennent en foule
eur notre bel hippodrome. Les courses commenceront à
ï h. 45.

PRONOSTICS

La Petite Gironde. — Ire course : Canon-li, Ma-Ga-
•ille ; 2e, Lady-Flirt, Olizy ; 3e, Fouilletourte, Canossa ;

Croix-de-Guerro-H. Lady-Phryxa;
brun.

5e, Militta, Em-

i-u Gironde. — Ire course, Canon-II, Grand-Couronné-
lli; 2e, écurie Guestier, Numidie: 3e, Ligueur, Bonne-
Bouteille; 4e, Croix-de-Guerre-III, Ferveur; 5e, Militta,
Royal-Prestige.
Le Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Ma-Gazille Ca¬

non-II; 2e, écurie Guestier. Jéricho-lV; 3e, Héliodore
Canossa: 4e, Croix-de-Guerre-III, Agir; 5e, Ferveur Mil
litta.

Paris-Sport. — Ire course,. Canon-II., Ma-Gazille- 2e
Olizy, In-Exceusis ; 3e, écurie Gue&tier, Balderiez; 4e'
Agir, Croix-dc-Guerre-III ; 5e, Narval. Lescurryen.
L'Echo des Courses. — lrc course, Agricol, Ma-Ga-zille; -le, Vengeur-III, Lady-Flirt; 3e, écurie de NejumHeliodore; 4e, Lady-Phryxa, Croix-de-Guerre-III; 5e'

Royal-Prestige, Embrun.
La Veine. — Ire course. Ma-Gazille; 2e, Jéricho-TV-3e. Canossa; 4e, CoÉjux; 5c. Militta. 001V"

CYCLISME
FRANCIS PELISSIER. TRIOMPHE A LYON

Lyon, 12 novembre. - Lo Grand-Prix du cinquante-
J.alrW?°m-^ du disputé sur un parcoursde lJj kilométrés, a été gagné par Francis Pélissier,
qui lâcha tout le monde dans la côte de Chirens, qu'il
gravit seul. Au parc de la Tête-d'Or, il arrive avec
vingt minutes d avance. Juseret éassa sa fourche à troi6
kilomètres de l'arrivée, alors qu'il était bon second, et
finit à pied troisième. Rochat, de Genève, était second.

3Le dimanche sportif
FOOTBALL RUGBY

BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB CONTRE
FOOTBALL CLUB YONNAIS

Les Etudiants rencontreront dimanche, sur leur terrain
de Gradignan, l'équipe correspondante du Football Club
Yonnais.
Ce dernier club, dont le début de saison fut remar¬

quable, est considéré comme le rival direct du Stade
Nantais dans la compétition régionale de l'Atlantique.

pair avec le chanteur. M. Paul Sterlin est
tendre et chaleureux dans le rôle de Félicien,
que le sympathique ténor pare d'une .séduc¬
tion discrète et dans lequel sa voix expres¬
sive fait merveille. Le beau mezzo de Mlle Li¬
se Landral, l'autorité de l'excellente basse M.
I.asserre se sont également fait apprécier
dans i-Iubertine et Hubert, les parents adop-
tifs d'Angélique, représentés par ces deux ar¬
tistes avec une sobre bonhomie. L'orchestre
prend une part importante à l'action. Il joue
parfois en soliste; il est toujours digne de
l'attention de l'auditeur. M, Razigade l'a dirigé
avec un stir talent, ^'appliquant à mettre en
lumière les beautés d'une œuvre qui a captivé
son public et a reçu un acc-uell plein de chaud
enthousiasme. H. B.

Dimanche, en matinée, « Manon », avec M. Franceill,
de l'Opéra-Comique; Mlle Marie Tissier, de l'Opéra-
Comique; M. Félix Lasserre, M. Ricard, M. Hatdel, M.
Laroche, etc. Au troisième acte, ballet du Roy, avec
Mlles A. Del Fa et Mimar.
Dimanche, en soirée, « Faust », avec l'excellent ténor

M. F. Lemaire, Mlle Germaine Ferrer, du théâtre de
Genève; le remarquable Méphisto M. Félix Lasserre, M.
Barreau, ue l'Opéra de Boston; Mlle Cazeneuve, etc. La
Nuit de Valpurgis, avec l'étoile Mady Pierozzi, Mlles
A. Del Fa, Mimar et tout le corps de ballet.
Mardi, en soirée de gala, avec le concours do Mme

Maria ïvcoisnezoii des Théâtres impériaux de Russie et
de l'Opéra de Paris, a Roméo et Juliette », l'un de ses
plus beaux 6uccès au théâtre de l'Opéra, et M. Fernand
Lemaire.
Mercredi, « le Rêve », aveo M. Albers, de l'Opéra-Co¬

mique, et Mme Suzanne Ctsbron, de l'Opéra-Comique.
Locations ouvertes.

APOLLO-MUSIOHALL
La saison de music-hall a été inaugurée ven¬

dredi soir à l'Apollo devant un public assez
peu nombreux, malgré l'excellence des attrac¬
tions diverses qui composaient le programme.
Parmi tant d'artistes qui se qtialilient à jus¬

te titre de fantaisistes et d'excentriques, il est
< assez difficile d'établir un classement. Signa-

■ ions cependant, parmi les diseurs M. Frévar i
j qui. s'étant fait entendre avant ses confrères,
| a droit à être cité en tête, comme aussi en
I qualité d'administrateur général; Mlle Georgi-

KINALYS apéritif^tonique
Aux SOIERIES DE LYON, 34, r.Porte-Dijeaux.
Hautes nouveautés pour robes et manteaux.

Livres industriels, GEORGES, 8-10-1;?, c. Pas¬teur, Bordeaux. Agendas Dunod (1921) parus.

EN VENTE PARTOUT

DIVORCES (En fous Pays) Cab« DE VERTURY
Î7 d^la Sûreté et D' en Droit, D"
24, rue Rolian (Tel. 20.29) Bordeaux.
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Place Gambetta, 13-14 (anglB Porte-Diisaux

MESNARD
MONTRES de PRÉCISION

Les Etudiants, dont îe-s éléments très brillants man- j ne Marsa, dans ses chansons tour à tour gaies
quent de la soudure nécessaire pour en faire une équi¬
pe dangereuse, mettront à profit l'entraînement de di¬
manche pour acquérir l'homogénéité et la cohésion qui
leur manquent.
En résumé, bonne partie en perspective et certaine¬

ment toute de jeu ouvert.
AU STADIUM. —■ TT. 0. E. G. contre S. A. Bordelais.
AU BOUSCAT. Stade Bordelais (2) centre Stado-

ceste Tarbais (2). — Coups d'envoi à 15 heures.
A MUSARD-BEGLES. — C. A. Béglais contre Stade

Nantais.

A SAINT-MANDE (BEGLES). — A. S. du Midi con¬
tre 7e colonial-

FOOTBALL ASSOCIATION

Quatre matches importants comptant pour le cham¬
pionnat de la Ligue du Sud-Ouest se disputeront com¬
me suit :

AU BOUSCAT. — Stade Bordelais contre S. C. de la
Bastidienne.
AU STADIUM. — Vie au Grand Air du Médoc contre

8. A. Bordelais.

A ACIIARD. — Bordeaux Athlétic-Club contre C. A.
du Moulin-d'Ars.
"A GRADIGNAN. — Section Burcïigalienne contre Bor¬
deaux Etudiants-Club,

CROSS-COUNTRY

AU BOUSCAT. — A 10 heures, grand prix d'ouverture
de la Côte d'Argent. Départ du terrain du Stade Bor¬
delais.
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Conseil Municipal de Bordeaux
Sous la présidence de M. ,Philipport, maire,

le Conseil s'est réuni vendredi soir et s'est oc¬
cupé de plusieurs affaires importantes, notam¬
ment du projet du monument commémoratif de
l'aide apportée par le peuple américain aux
alliés à élever à la Poinle-dc-Grave, monument
dont M. Raymond Poincaré, président de la
République, posa la première pierre le G sep¬
tembre 1919. Le Conseil a voté la somme com-

plétant la subvention de 100.000 fr. promise au
nom de la ville de Bordeaux. Le maître sta¬
tuaire Bartholomé prépare la maquette de son
œuvre.
Notons aussi ; les changements de noms de

chemin de Pessac en « cours Général-Ga.l-
liéni » et de rue Marmanière en « cours des
Messageries-Maritimes », et une intéressante
discussion au sujet de la réorganisation des
marchés.
]] résulte des indications fournies par M. lé

•Maire et par M. Richard, adjoint, que la re¬
vente sera interdite sur le marché de première
main et exclusivement réservée aux marches
secondaires où les prix établis aux Capucins
seront affichés afin de renseigner les ache¬
teurs sur le cours des denrées.
Enfin, au début de cette séance, M. lo Mai¬

re a adressé à M. le docteur Arnozan, adjoint,
récemment promu officier'ne la* Légion d'hon¬
neur, de chaleureuses félicitations, auxquelles
.le Conseil municipal s'est unanimement as¬
socié.

Elections au Conseil des prud'hommes
RECTIFICATION. — C'est par erreur que

flans le titre annonçant les életions des
conseillers prud'hommes au deuxième tour,
nous avons indiqué la date du 21 novembre,
t'est dimanche 14 novembre qu'il faut lire.

Thèse de doctorat
M. Grondin soutiendra sa thèse de doc-

'orat en-droit (sciences politiques & écono¬
miques) le samedi 13 novembre, à trois
heures et demie du soir, à la Faculté de
droit, sur le sujet suivant ; « Les doctrines
politiques de Locke et les origines de la
déclaration des droits de l'homme de 1789. »

Président, M. le professeur Duguit; as¬
sesseurs : MM, les professeurs Ferradou et
Maria.

3?ïos drapeaux retour de Paris
Les J^légations du 7e colonial, du 144e

dliufaTuerie. du 14e et du 58e d'artiUerie,
mil ont -pris part, avec les drapeaux ou
étendards de ces régiments, au défilé sous
J'Arc-de-Triomphe, sont rentrées à Bordeaux
samedi.
Des détachements de troupes de la garni-

Bon sont allés à la gare recevoir les glo¬
rieux emblèmes.
Les délégations ont été ramenées, musi¬

que en tête, dans leurs quartiers respectifs.
Concert militaire

En raison de la fête du Cinquantenaire de
la République, la retraite et le ooncert qui
Hevaient avoir lieu les samedi 13 et dimanche
14 courant sont reportés aux samedi 20 et
Uimanche 21 novembre.

Deux enfants brûlés vifs
Mme Roucl-'eyrolle,

au Pin-Vert, à Pesst
laissant dans une

gardienne d'enfants
Bu Pin-Vert, à Ressac,' était allée se coucher,pièce voisine, reposant
Chacun dans son berceau, deux enfants,
j'un de trois ans, l'autre de deux mois que
l'Assistance publique lui avait confiés. Pen¬
dant la nuit, un linge mis à .sécher devant
?a cheminée où brûlaient encore des tisons
prit feu. et Ips flammes se communiquèrent
j&ux berceaux. Le lendemain matin, ia gar¬
dienne trouva les deux malheureux en¬
fants carbonisés.
Un commencement d'incendie

Vers 7 heures 30, vendredi soir, un com-
«nencement d'incendie s'est déclaré au res¬
taurant Richelieu, rue Lafayette. Le feu
prit naissance dans un tas de paillons dé¬
posés dans la cave. Grâce à une auto-pom¬
pe qui se transporta aussitôt sur les lieux
te feu put être assez rapidement éteint. Les
jjégâts sont minimes.

X.A. VAGUE BB FB.OIB
Voyez l'exposition des belles fourrures

■fet les prix, et achetez de confiance à la
liaison MITRITZ, passage Sarget et place
£u Chapelet, 1, Bordeaux.

escroquerie d'un lot de gabardine et abus
de confiance de pièces d'etoffe au préjudice
de deux maisons de notre place.
Vendredi, Paralta a été conduit devant les

juges pour faire opposition à la décision
qu'ils avaient rendue par défaut. Après au¬
dition des plaignants, le tribunal, retenant
une seule des deux inculpations, a réduit
à quatre mois la peine d'emprisonnement
que Peralta devra subir.

MARIN DEVALÎSE
Daus la soirée du 3 octobre dernier, deux

matelots en goguetterencontraieht une jeune
matelots en goguette rencontraient une jeune
femme, Françoise Denormand, 25 ans, se

et attendries; M. Alibert, dont le répertoire
assez épicé fut cependant du goût des audi¬
teurs. Les jongleurs et les acrobates étaient
représentés par M. Max Bartley, les Loweland-
l.owel, le Burdïgala-duo et les Fontèys, qui
unissent dans des exercices de virtuosité pré¬
cise la force à l'adresse. Les Vic-and-Lee, co¬
médiens musicaux, furent également très ap¬
plaudis.
Toute la troisième partie de la représenta¬

tion était consacrée au transformiste Lauren-
cio dans deux sketohes de sa composition.
Tour à tour ventriloque, jongleur, tireur, pres¬
tidigitateur et chanteur, il révèle, sous ces dif¬
férents aspects, des talents multiples, dont un
seul suffirait à constituer une attraction. Bien
qu'il tienne la scène près de trois quarts d'heu¬
re, c'est avec regret que l'on a vu tomber le
rideau sur ce numéro, qui parut à beaucoup
trop court

Tous les soirs, à 8 h. 30, représentations de music-
hall, avec la troupe d'ouverture qui comprend : Lauren-
cio. Vie et Lee, le trio Fontès, Max Bartley, I.owel and
Lowel. Georgine Marsan, Frevar, etc. Dimanche, mati¬
née. Mardi, première soirée mondaine, deux débuts im¬
portants, les trio Claères et les 9 Dare Girls.

THEATRE DES BOUFFES
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et soirée,

< la Cocarde de Mimi Pinson ». Lundi, mardi, mercredi et
jeudi, quatre galas en soirée, la tournée Voirie, dans
«les Femmes collantes». Vendredi, «Gillette de Nar-
bonue ».

TRIANON- THEATRE

Le divorce a souvent d? fâcheuses consé¬
quences dont la dualité entre les sentiments
de mari et de père n'est pas une des moin¬
dres. Les auteurs do «Son Père» n'ont, pas
développé ce thème considéré au point de vue
social, mais ils ont, avec une acuité souvent
profonde, analysé ces sentiments dans leur
essence et leur évolution.
Au début, la pensée, pourtant précise, se

développe en des effets peut-être un peu longs
pour passer la rampe avec facilité, mais dès
le deuxième acte le style dévient plus concen¬
tré, les périodes plus nerveuses, le jeu mena
plus d'ampleur et une impression puissante
commence à se dégager de ia pièce, impres¬
sion qui est encon- renforcée par une inter¬
prétation remarquable1

Mme Jane Lobis déploie toutes les belles
ressources de son jeu sobre, vivant et sincère
dans un rûle bien délicat, tandis qu'à ses cô¬
tés Mlle Brionne, mutine et espiègle, souligne
très joliment ses répliques de son Sourire et
de sa grâce et que Mme Diska s'affirme par ses
qualités de force et d'expression. M. Bonal
personnifie avec distinction et autorité le rôle

ETAT CIVIL
DECES, du 12 novembre 1920

Marguerite Bouchonnaud, 8 ans, rue de la
Benauge, 2-12.

René Lafargue, 19 ans, rue du Mirail, 61.
Hector Bossuet. 27 ans, rue Pomme-d'Or, 56,
Louise Quirchanon, 40 ans, c. de l'Argonne, 69
Mme Chabanneau, 49 ans, cours du Chapeau-
Rouge, 21.

Jean Rougié, 50 ans, rue d3 Galles, 8.
Pierre Fourcadet, 53 ans, rue des Menuts, 14.
Mme Rogalle, 58 ans, rue Franç.-de-Sourdis, 75,
Etienne Munier, 62 ans, chemin de Pessac, 81.
Pierre Raymond, 70 ans, rue Dupaty, 73.
Louis Mendionda, 73 ans, 12, cours Georges-
Clemenceau.

Louis Caillaud, 75 ans, r. Antoine-Monier, 28.
V've Pagé, 77 ans, rue Laville, 53.
Vve Vareilhes, 80 ans, cours Portai, 29.
Vve Baylé, 84 ans, rue Sullivan, 12.

CONVOI FUNÈBRE
Charles Clémenceau, Mue Odette Clémen-
vlf-Sh, Mm°.,Edouard Clémenceau, M. et Mmekugône Clémenceau, Mm© Ragosine M ft

.Etcheverry et leurs enfants,' M. et
Mmo
Mme Mmvielle et leurs enfants, los famillesJamet, Caboy, Gillard, Gauziède, Bernard?S,r- 't r-d' Boy et Condat prient leursamis, et connaissances de leur faire l'honneurd assister aux obsèques de uonneur

M. Edmond CLEMENCEAU,
JxéfPciaxnti,rue de la Rousselle, 84décédé à Gazinet le 11 novembre

à l'âge de 49 ans,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle ne¬veu et cousin, qui auront lieu le dimancheli novembre, en l'église de Cestas.
On se réunira à la maison mortuaire villaCarmen, à Gazinet, à quatorze heures
Tram part* de Bordeaux-St-Jean, à 13 h 39Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes'II ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE S™ "™ JiffiKPégéron, du Péage (Isère). Françon et Imberi (de Saint-Etienne) prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve François MALARIN,
née PÉGÉROli,

décédée le 12. novembre, dans sa 96° année,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur mère, tante et grand'tante. qui auront
lieu le lundi 15 novembre, en la Primatiaie
Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Dufour-Dubergier, 9, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, IH, c. 'Alsace-Lorraine

MAISON de 0EUILG,LL,sm rCHapeaiix-Couroniies Manteanz

CONVOI FUNÈBRE Volpillac, Mm» veu¬
ve Henri Dureau, M. et Mme e. Volpillac et
leur fils Marcel, M. et M" D. Yvonneau et
leur fils Jean M. et Mme d'Alché (de Mira-
mont) et Mue F. Crabos ont la douleur de fai
ro part à leur amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mme veuve VOLPILLAC,
leur mère, belle-sœur, tante, cousine et amie.
Les obsèques auront lieu le dimanche 14

novembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE La fdaemi,le
Mmo veuva Pierre TEYSSONNIËRE

prie ses amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le dimanche 14 courant, en l'église Sa¬
cré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Cazemujor, 40, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes\funibres générales, ,21, c. 'Alsace-Lorraine

Bientôt, l'un d'euk constata que son porte- détiento'endant^le^'qu'atre ^^ctes
ieuille contenant 170 fr. venait de lui être ; ■ aucune défaillance, est digne de tous lesvolé. Un agent, mis au courant de 1 affaire, ; éi0„-es prèS de lui, MM. Harley, Vieuille etvoulut arrêter Françoise Denormand, mais j Gufse campent avec leur expérience et leurs
un sergent d'infanterie coloniale, Jules Jau- d*™».
lad, dit Julot, intervint et tenta d'empêcher
l'arrestation.
Force resta néanmoins au représentant

de l'autorité ; au poste de police, où la
femme et le sous-officier* avaient été con¬
duits, ce dernier essaya encore d'arracher
le cornet téléphoniQue des mains d'un agent
qui réclamait de la Permanence l'envoi
de la voiture cellulaire. A ce moment, on
découvrit le portefeuille volé au marin. De¬
vant les juges correctionnels, vendredi, Jau-
lad a déclaré que c'était lui qui l'avait ra¬
massé dans la rue, où son amie Françoise
Denormand et les deux matelots s'étaient
rencontrés et disputés ensuite.
Le tribunal a condamné Françoise De-

normand à quatre mois; Jaulad, à trois mois
d'emprisonnement

VOL DUN BRACELET-MONTRE
Marie Roche, 29 ans, et son ami Pierre

Lacoste, 30 ans, rue Bonafié, sont inculpés
de vol et de recel d'un bracelet-montre d'as¬
sez grand prix. Ils prétendent avoir non
dérobe, mais trouvé ce bijou sur un trot¬
toir du cours de Cioé. Trois mois d'empri¬
sonnement pour l'un comme pour l'autre.

LE REVOLVER
Un ancien garde de Bassens, nommé Jean

Courbin, 47 ans, avait, en septembre dernier,
une discussion avec un Marocain; il la ter¬
mina rapidement en tirant plusieurs coups
de revolver sur son adversaire, qu'il blessa
grièvement. On l'arrêta et on on sut qu'u¬
ne instruction était déjà suivie contre lui
à Libourne pour un autre délit : le tribunal
de cette ville l'a condamné récemment,
sur cette poursuite, à huit mois d'emprison¬
nement.
Vendredi, nos juges correctionnels ont in¬

fligé à Courbin une nouvelle condamnation
à dix mois d'emprisonnement pour le fait
des coups de revolver. La confusion des pei¬
nes a été prononcée.

informations

a o-

Au Palais

Pharmacies ouvertes le 11 novembre
Quai dès Chartrons, 83; cours (le Verdun,

131; boulevard Président-Wilson, 211; rue de
la Bourse, 1; rue d'Ornano, 301; rue Sainte-
(Jatlierine, 125; cours Victor-Hugo, 58; cours
d'Aquitaine, 25; cours de l'Argonne, 15; che¬
min de Pessac. 91; boulevard George-V, 72;
rue du Mirail, 65; cours Saint-Jean, 91; cours
de la Somme, 143; rue Sainte-Croix, 9; boule¬
vard Victor-Emmanuel-III, 44; rue Judaïque,
7; cours Georges-Clemenceau, 82; avenue
Thiers. 1, La Bastide; rue Fondaudège, 147;
rue d'Aubidey, 2; rue Croix-de-Segeuy, 155.

Communications
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION AMICALE DES FAMILLES DE DIS¬

PARUS ET PRISONNIERS DE GUERRE. — L'Associa¬
tion des A. P. G. familles de disparus et de morts en
captivité de Bordeaux et 'le 1; région tiendra une as¬
semblée générale à l'amphithéâtre de l'Athénée munici¬
pal le dimanche 14 novembre, à 9 h. 30. Compte rendu
des travaux de Paris des 21, 21' 23 ©t 24 octobre. Remi¬
se à tous du questionnaire de la F. N. Présence indis¬
pensable. D n© sera pas fait de convocations indivi-
RETRAITES CHEMINOTS, MUNICIPAUX, DOUA¬

NIERS ET DE TOUTES AUTRES CATEGORIES. -
Réunion dimanche 14, à 9 heures, à la Société Philo-
mathique rue Saint-Sernin, 66. Désignation des délégués
au Congrès de Paris 20 et 21 novembre.

SOCIETES SPORTIVES
AVIA-CLUB. — La réunion générale annoncée pour

le dimanche 14 novembre aura lieu à 10 heures du
matin, au siège 14, rue Montesquieu. Présence indis¬
pensable.

Les sipectateurs qui assistèrent, le 29 oc¬
tobre, au grand gala donné à l'.Vb ambra
au profit des régions dévastées, voudront
se reconnaître dans une superbe photo pu¬
bliée dans le septième numéro

qualités habituelles les divers personnages de
cette pièce, où l'esprit et l'émotion se mêlent
à doses égales. S. L.

Tous les soirs, la charmante comédie de Guinon et
Boudinet, « Son Père », brillamment interprétée par
l'exquise artiste Jane Lobis, la jolie Brionne, Jenny
Diska, MM. Roger Bonal, excellent dans son rôle dji
papa; M. Jean Harley, Guise, Vieuille, etc. Le nouveau
décor d'Artus et Dubois est un petit chef-d'œuvre et
la jnise en scène luxueusement pittoresque. Matinée
dimanche, à. 2 h. 30. Location tous les jours. Tél. 47-16.

SCALA-TIIEA.TRE
Qn a refusé plus de 1,000 personnes pour les représen¬

tations de jeudi de la revue « Tu viens, dis ! » qui bat
tous les records de recettes et de succès. Chacun veut
voir ce spectacle hors de pair. Aussi, est-il prudent de
louer si l'on veut être bien placé.

ALCAZAU
Dimanche 14 novembre, « la Loupiote », en 10 tableaux

vivants et variés, interprétés par la troupe formidable
du théâtre, avec la petite Marsel dans le rôle die la
Loupiote.

LES COQS ROUGES
C'est le 14 novembre, dans la salle Saint-Clair, 13,

place Sainte-EulaKe, qu'aura lieu, dimanche prochain,
à quinze heures trente, la séance d'hiver des Coqs
Rouges. Au programme : a Maître Pathelin », opérette
en un acte, et divers intermèdes musicaux et comiques.
L'orchestre et la chorale des Coqs prêteront leur
concours.

Prix des places : Premières, 3 ir.; deuxièmes, 2 fr.
Lo'cation, 0 fr. 50.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Le record de l'actualité. — Dimanche, en matinée et

soirée: a La Marseillaise», actualité patriotique; «Son
Fils », drame; « l'Ecole de la Vie », comédie; « le Mira¬
ge », dessins animés; «Actualités mondiales», dont «les
fêtes du Cinquantenaire de la République et de l'An¬
niversaire de la Victoire ». Location ; Téléph. 13-38.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Dim., «Fellah». «Le Grand Jeu » (2e). Attraction,

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, « l'Histoire d'une. Femme », avec Pina Me-

nichelli ; les Fêtes du Cinquantenaire à Paris ; « la Mar¬
seillaise », magnifique reconstitution cinématographique.

CINEMA-ETOILE-PALACE
En supplément au magnifique' programme, depuis sa¬

medi, matinée : « Les fêtes du Cinquantenaire et de la
Victoire à Paris». «Tue la Mort», (2e épisode).

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Sam., soir.; dim., 2 mat. et soir. Un grand film fran¬

çais, le Carnaval des Vérités; le Maître du Monde, eto.
AU SKATING

Le compositeur américain Williams conduisant le
jazz-band le plus entraînant de France, 1,800 mètres
de piste pour danser et patiner, dés attractions mul¬
tiples avec distribution de surprises et bientôt « la
Pluie d'Or ». Résultat : le Skatinj^ est le premier éta¬
blissement de Bordeaux. Entrée : 2 fr. Samedi prochain,
les danses chantées avec le concours d'un grand artiste.

—v—

CONCERTS CLASSIQUES DE L'OLYMPIA
Le deuxième concert classique de l'Olympia

sera donné samedi 20 novembre, à 16 heures
précises, sous la direction de M. Trespaillé-
Barrau, qui â inscrit à son programme : la
«Symphonie Héroïque», de Beethoven; l'ou¬
verture des « Maîtres Chanteurs » et la « Mar¬
che Funèbre du Crépuscule des Dieux », de
Wagner, et la délicieuse «Berceuse» de G.
Fauré.
A ce même concert, on entendra quatre piè¬

ces de Chopin, interprétées par le maître Paul
Fournier, déjà fêté à Bordeaux, la saison der¬
nière, dans plusieurs grands concerts et, no¬
tamment, à l'inoubliable séance à deux pianos,
que l'illustre Francis Planté offrit avec M.
Fournier. son pianiste préféré, aux invités du
Cercle Philharmonique, qui confondirent,
comme on sait, les deux merveilleux artistes
dans leurs applaudissements enthousiastes.

«LE LION ROUGE »i chon. — Soupers
fins. — Cocktails et Boissons américaines. —

SALONS RESERVES. — Orchestre.

Grands
Magasins

POUR LES ASSISES
M. Lanoire, juge d'instruction, vient de

i'icîore une série d'informations d'affaires cri¬
minelles, en renvoyant devant la chambre
•des mises en accusation pour la cour d'as-

• sSises :
1. Marie Chevalier, née Hazard, garde-ma-

•lade à Bordeaux, et veuve Lasserre, née
EMarie Destrubaut, domiciliée dans les Lan-
pes, accusées d'avortement et de complicité;
2. André Vivier, marchand - forain, à

Bordeaux, accusé de coups et blessures
byant entraîné la mort sans intention de la
donner. Au mois d'août dernier à Saint-
Sulpice, Vivier, qui s'était pris de querelle
Javec le nommé Cazaurand, lui porta un coup
de poing et le fit tomber si violemment sur
le sol, que le malheureux eut le crâne frac-
Ittré et mourut des suites de sa blessure;

3. Jensen Niels et Cari Oison, sujets da-
înois, accusés de vol avec violences. Dans la
Soirée du 16 octobre 1920, ils ont assailli un
matelot près des Docks, et après l'avoir
(roué de coups, ils lui ont volé son porte-
monnaie et sa montre;
4. Marie Bouttes née Blin, accusée de com¬

plicité d'agression avec violences. Lo soir
du 28 août, le marin Berthon fut entraîné
Idans la rue Lombard par Marie Bouttes et
Se trouva bientôt en présence de malfai¬
teurs restés inconnus, qui le frappèrent vio¬
lemment et lui volèrent son portefeuille ren¬
fermant 1.200 francs.

5. François Place, accusé d'attentat à la
pudeur avec violences et d'usurpation de
•fonctions. Dans la soirée du 1er septembre
0920, une jeune fille et un Espagnol, qui
flirtaient sur un banc des Quinconces, fu¬
irent soudain interpellés par deux Indivi¬
dus se disant agents de la sûreté. Ces pré¬
tendus policiers déclarèrent que leur devoir
jetait de verbaliser pour un délit, d'ailleurs
Imaginaire, puis se firent payer à boire dans
jon café par l'Espagnol. Après quoi, ils obli¬
gèrent la jeune fille à les accompagner dans
une chambre, où ils lui firent subir des vio¬
lences. François Place est reconnu par ellejcomme étant un de ces faux policiers; le
Complice demeure introuvable.

— «.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
.-Présidence de -*• CHANGER DE BOISSEL

vice-président.
LE CAS DE PERALTA

. Nos lecteurs n'ont sans doute pas oublié
ïans quelles circonstances fut arrêté le nom¬
mé Jean Peralta, âgé de 24 ans, coupeur,
jue le parquet de Bordeaux avait fait inu¬
tilement rechercher pour escroquerie et
ibus de confiance. A la suite de l'assas¬
sinat d'une danseuse commis à Marseille,
a police de cette ville avait porté ses soup-
»ns sur Peralta, dont la trace îut retrouvée
t Paris, il est juste de rappeler que Peralta
mt se justifier on ce qui concerne le crime
le Marseille et fournir un alibi qui a été
reconnu exact. 1
Mais il ne fut pas remis en liberté ; le

(parquet de la Seine le fit transférer à Bor-
"eaux, car le tribunal correctionnel de no

d'
qui vient de paraître.

On trouvera aussi dans cette remarqua¬
ble revue un attrayant carnet mondain
(les grands mariages dans le Sud-Ouest),
d'intéressantes chroniques sur la mode, les
arts, le théâtre, etc., et encore de précieux
conseils, un courrier captivant et la suite
du feuilleton «la Mort du Vautour de la
Sierra». Ce journal idéal de la femme, tou¬
jours merveilleusement illustré, est en
vente au prix de 0 fr. 50.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Nous avons, dans une esquisse sur le com¬
positeur du « Rêve », essayé d'indiquer l'in¬
fluence qu'il exerça sur le drame lyrique mo¬
derne après avoir dit succinctement comment
il lui infusa un sang nouveau. Les querelles
soulevées jadis par cette audacieuse opération
sont apaisées. Bien des musiciens ont adopté
les formules du novateur de 1891. Gustave
Charpentier, Debussy, Paul Dukas, pour ne
citer que ceux-là, ont publiquement loué, son
talent fait de souplesse et de puissance. Mais,
à côté des techniciens, existe un autre juge :
le public. Celui-ci se soucie peu des questions
d'école. Comme la Manon de Massenet, il va
«à tout ce qui l'attire», et ce qui l'attire, il
faut bien l'avcuer, ce sont les œuvres qu'il
connaît le mieux, celles dont on lui a chanté
les airs avant qu'il ne fréquente le théâtre.
C'est pourquoi il garde encore sa sympathie
pour les « Huguenots », l'« Africaine », « Faust »
et « Mignon », par exemple. Le grand public
ne fait son éducation musicale que lentement.Mais, s'il n'adopte pas d'emblée tous les opé¬
ras nouveaux, il est juste de reconnaître qu'il
ne reste presque jamais insensible aux quali¬
tés d expression d'une œuvre qu'on lui sou¬
met. Et c est pour cela que le « Réve» n'a pas
laissé indiffèrent l'audlt-oire de notre Opéra
municipal.
En transcrivant pour le théâtre lyrique

le roman d exception de Zola, Bruneau n'a
pas tenu à affirmer seulement l'indépendance
de son art. 13 a voulu chanter surtout l'amour
mystique de la candide lectrice de la « Légen¬
de dorée», de cette pure Angélique, dont le
rêve s'accomplit en même temps que la pro¬
messe de ses amies spirituelles : les Saintes.

D'AMEUBLEMENTS
LEVEILLEY Frères

64, 66, 68, 76 ÉLÉGANCE
Rue du Palais-Gallien SOLIDITI

BORDEAUX BON MARCHÉ
ia- Visiter nos Magasins ia
_^ Livraison franco par Anto

SPECTACLES du 13 novembre
GHAND-THEATRE. _ 8 h. : L'Africaine.
APOLLO. — 8 h. 39 : Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi
Pinson.

TRIANON. — 8 b. 30 : Son Père.
SCALA. 8 h. 30 : Tu viens, dis 1 revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Loupiote.
SKATING. — 3 h., Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Anuuns OI&iÈMC M- Mathieu Men-
rUIÎCBnu diondo, M. Bernard

Mendiondo et ses enfants, M» veuve Jauréguy
et ses enfants, M. Charles Grison prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la levée de corps de

M. Louis MENDIONDO,
leur frère, oncle et cousin, qui aura lieu le
samedi 13 courant, à quatre heures et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Georges-Clemenceau, 12, à quatre heures.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Ossas (Basses-Pyrénées).
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» DuI'oue
et leurs enfants,

Mma veuve Ferrié, les familles Fauché prient
leuhs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm6 veuve LACOSTE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur et tante, qui auront lieu le dimanche
14 novembre, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 30,

rue Maleret, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Bèlfort

CONVOI FUNÈBRE
Mm° veuve DUBQUGHER,
née Elizabeth BAUDIN,

sont priés d'assister à ses obèques qui au¬
ront lieu le dimanche 14 novembre, en la ba¬
silique Saint-Seurin.
Réunion à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à une heure et demie pour une heure
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Talence, où aura lieu l'inhuma¬
tion.
pompesjunèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
preux, M. et Mme de Gorostarzu et leurs en¬
fants, les familles de Trincaud-Latour, de
Sanxet, Beaupoil de Saint-AuQaire, Mercier,Gérard de Gorostarzu, Paul Laudet, Willian
Duffour et Duffour de Raymond prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

MUe Josette de VILLEPREUX,
leur sœur, nièce, cousine et petite-cousine,qui auront Heu le lundi J3 courant, en l'égliseNotre-Dame de Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 62,

rue Cam.ille-Godard, à neuf heures e<t demie,d'où le convoi partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes, funèbres générales, M, c. 'Alsace-Lorraine

M. FAURE-EERNAKB,
le spécialiste bien connu de Paris, en prothèse oculaire
et auriculaire, fournisseur do plusieurs Cours étran¬
gères, a l'honneur de prévenir les personnes souffrantes

DELAVUE&DEL'OUIE
qu'elles ont intérêt à vepir le consulter.

A l'aide 40 ses verres, au radium, du docteur oculiste
Pseceruto, les vues les plus mauvaises sont corrigées;
permettant un travail prolongé sans fatigue; traitement
Optique pour les personnes qui louchent et verres parti¬
culiers pour opérés de la cataracte.

L'OUIE RENOUE m'SOURDS
séance* '
de
1 Olv«»»v 9 uvuuamjuo laisaiii» reeiiemeiit «iiwjjuure ; uu
reste, un simple essai sera suffisant pour rendre auxsourds l'espoir, que des pratiques ou des remèdes inutilesavaient réussi à leur faire perdre. )
Grand choix de Cornets acoustiques en tous genres,

SOURDS. DURS L'OREILLES
Un Acoustique vous est indispensable.

MYOPES. PRESBYTES. ASTIGMATES
Ne j>ortez plus d© Verres ordinaires.

EVÎ. FAURE (Bernard) recevra de 9h. à 4h. à:
Ste-Foy la-Grande : Hôt.Grenouilleau 20nov.
RnnrlpailY Hôtel Continental, r. Montesquieu,Oui Uyd.UA 103 21, 22 et 23 novembre.
Blaye : Hôtel du Médoc, 25 novembre.
Langon : Hôtel du Lion d'Or, 26 novembre.
CABINET à PARIS : 12, rue Desrenaudes.

ECZEMA'

AVIS GE DECES veuve Albert ^lùéferi
et sa fille Germaine informent leurs amis et
connaissances que la messe <le neuf heures,
en l'église du Sacré-Cœur, le lundi 15 novem¬
bre 1920, sera dite pour le repos de l'âme de

M1»» Achille QUÉLEN,
dècédée le 5 novembre 1920,

e.t domt les obsèques ont eu lieu à Poitiers.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Lagarde, M. Alfred Lagarde, M.

Maurice Lagarde, M. et Mme Léon RoussiLle,
M. et Mme Burling (de Paris), M. Georges Bur-
ling, M. et Mme Teycier, M. et Mme Lagrave,
M. et Mme Bielza, les familles Teycier. Morta-
gne, Delmas (de Paris), Dourneau, Beaupied,
Richard et Martinet remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean LAGARDE,
leur époux, père, grand-père, oncle, cousin et
ami, ainsi que ceJIes qui leur ont fait parve¬
nir des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que la
messe qui sera dite le mererdi 17 novembre, à
dix heures, dans l'église Notre-Dame des Char¬
trons, sera offerte pour le repos de son âme.

REiEROIEMENTS ET MESSES
Mu» E. Gourreau (en religion, sœur Saint-

Jean), Mu» r. Gourreau, M. et Mme Hamp-
ton et leur fille, M. J. Gourreau MU»
Noémi de Jaurias, M. Aubin de Jaurias'et sa
famille, Mme veuve Derex de Laplane et sa
famille, les familles de Jaurias. Chaperon, de
Tessière, de Lassoudière, de Laffillolie, Arno-
zan, Péry et Giard remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis GOURREAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marquas de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que les
messes seront dites dans la plus stricte inti¬
mité.
Pompes funèbres générales, 121. c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmu veuve F. Gaçhassin, M. V. Labadie et

ses enfants, les familles Gaçhassin, Giresse etDourdm remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François GAÇHASSIN,
et les informent qu'une messe sera dite le
mardi 16 novembre, à dix heures en l'église
Saint-Nicolas.

Boutons, Démangeaisons, ,

— — —— ™ - - . „ . Dartres,Ulcères variqueux,
| Psoriasis, Sycosls, Herpès, Gale, Pelade, etc. ,H Désespères quiavez tout essayé, adressez-vous au|R LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)^ 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Kotloa gratis), i "

Chez HENRY ses raiee sont une merveilla
d'axt, s'adaptaint aux jeunes filles camniai
aus fiâmes âgées, elles rajeunissent.

On les essaie gratuitement.
46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. — Tél. 10.71,

Pour 50 Francs

la HERNIE EST
GUÉRI?

C0NV0! FUNÈBRE Les familles Fran¬
çois Cot et leurs

enfants, Alfred Cot et ses enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mmo veuve COT,
leur mère, balle-mère et grand'mère. qui au¬
ront lieu le dimanche 14 novembre, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire. 72,

rue Furtado, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. H, rue de Belfort

SOIGNEZ VOTRE RHUME
I Vous Serez Guéri, si Vous Buvez d.e la |
MYCOLYSINE

DU DOCTEUR DOYEN
En Vente dans toutes les Pharmacies

BOUILLON EXQUIS
reahse une gran dé. économie.
améliore incomparablement
,îous potages et sauces

■IU1..EN VENTE PARTOUT!

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENT1E1IS VIEUX ou BRISÉS OR jusqu'à 8 fr. le gramme.
LOUIS, 15, rue Margaui, Bordeaux - Discrétion
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 12 novembre

BULLETIN FINANCIER
L'activité du marché est assez restreinte, mais la

fermeté domino dans la plupart des compartiments. A
signaler la nouvelle tension de la livre. Au parquet,
notons la bonne tenue du 3 % français. JNos grandes
Banques s'inscrivent en progrès. Les Chemins de fer
reprennent un peu. Transports en commun, calmes.
Industrielles, soutenues. Navigation et Rio, bien orien¬
tés. Sucres, lourds. En coulisse, le groupe des Pétroles
est très achalandé. Les Valeurs russes sont également
en faveur. Le reste , Be Beers, Mines d'Or, Territoriales,
Caoutchoucs. Mexicaines, est résistant, sans plus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1020 , 489 ; 5 %

1920. 97 75: 5 %, 85 20; 4 % 1917. 69 60; dito 1918 libéré,
69 25; 3 %, 55; dito amortissable, 65 25Obligations Ch.
de fer Etat, 307; Crédit National, 484 50; An nain, Ton-
kin 1896, 52; Madagascar 1903-1905. 61 25; Afrique occi¬
dentale française, 318; Tunis 1892, 265; Maroc 1914, 400;
Argentine or 1907 , 885; dite or 1909, 1,000; Chine or 1895,
162 25; dito or 1903, 401; dite or 1503, 544; Egypte (uni.
fiée), 145; Espagne, 165 50; Japon 1910, 159 50; Maroc
104, 442; dito 1910, 636; Russie 1867-69, 21 25; dito 1880,
21 25; dito 1889, 21; dito consolid.. Ire et 2e séries,
27 40: dite 1901, 20 50 dit.r> 1891 or et 1894, 23 50; dito
1894, 20 50: dito 1906. 37 35; Serbie 1895, 42; Dette otto¬
mane unifiée, 425; Haïti 1896. 410.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que de France, 5,200; Banque de Paris, 1,660; Compa
gnie Algérienne, 1,479; Comptoir d'Escompte, 984; Cré
dit Industriel non libéré, 700; Crédit Lyonnais. 1,640;
Crédit Mobilier 510; Société Générale, 747: Banque Fran¬
çaise, 300; Banque de l'Union Parisienne, 1,150; Banque
de l'Indochine, 1,850; Banque Nationale du Mexique,
623; .Banque Ottomane, 776;_Banque Françai|e Rio-Pla-

— Bône-Guelma. 465;

623; Banque Ottomane, 776; Ee
ta, 498; Foncier Egyptien, 934.

(Actions). — Bône-Guelma. 465;
.; Paris-Lyon-Méditerranée. 745.
, jouiss., 317; Nord, 910;. jouiss-.

Emprunt National 6 '/, 1920
exempt d'Impôt, émis à 100 francs

par SIX francs de rente
I*e Crédit Lyonnais

Bordeaux Libourne, reçoit sans frais
les souscriptions, contre espèces, Bons et
Obligations de la Défense Nationale, Rentes
3 1/2, i 0/0 et 5 0/0.

LIVRAISON IMMÉDIATE flesTITRES

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerce:
SO, Rue BoufTard, BORDEAUX.

AU PUBLIC. — Ne cherchez pas davan¬
tage pour vos Etrenn'es ! Un portrait fait
par M. Béroaldi, 5, rue Judaïque, c'est le
plus beau cadeau et le meilleur souvenir.
Magasin d'exposition ouvert tous les jours
de 8 heures du matin à 8 heures du soir.

Les RGLLAND-PILftlN au MANS

CHEMINS DE FER
Est, 590; jouiss. 221;
iomss., 418; Midi 669, . . .. .

515; Orléans, 807; jouiss.. 525; Ouest. 615; jouiss., 315;
Ouest Algérien. 445; Andalous, 400.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 150. «

ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2785; Malacca ordi¬
naire, 162; Bakou, 4390; Borysl%w (Pétroles de), 152;
Colombia (Pétroles de), 2775; Lianosoff, 686; Spies Pé-
troléum, 2850; De Beers (ordinaire), 932; (preferred),
620; Jagersfontein, 200; Tharsie (cuivre). 154; Cape Cop-
per, 58 25; Ckino Copper, 405; Ray Consolidated Copper,
211; Spassky Copper, 44; Utah Copper,

^ 975: Btitte et
Supêrior (zinc), 245; Vieille-Montagne (zinc), 1225; Pla¬
tine (Cie industrielle diu), 724; Shansi. 62 70; Balia, 327;
Kinta Part, 445; Mexican Eagle, 730; Royal Dutch. 37,000;
Shell Transport, 408.
MINES D'Ofe. — Chartered, 42 75; East Rand, 26; Fer-

reira, 28 25; Goldfields, 72 50; Léna Goldfields, 44; Mod-
derîontein B, 391, Rand Mines. 162 50; Robinson Gold,
as,

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 12 novembre. — Change sur Londres

(25 15), 58 26 1/2; sur Madrid (0 92), 2 03 1/2; sur Ams¬
terdam (2 03), 5 12 1/2; sur Rome (1 00). 0 61; sur New-
York (5 15), 17 29; sur Genève (1 00), 2 64; sur Copen¬
hague (1 39), 2 24 3/4; sur Stockholm (1 39), 3 25 1/4;
sur Christiania ( 1 39), 2 28; stlt Bruxelles (1 00), 1 06.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 20 1/4;

Prague,, 17 3/8; Roumanie, 24 1/2.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 48 10; sur Baroelone, 47 70; sur
Buenos-Ayres (or), 54 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 11 15/16;
sur Valparaiao, 9 Z5/32.

BOURSES DU COfV!SWiË.RCE
CEREALES. — New-York, Il novembre. — Blés : dis¬

ponible roux d'hiver n. 2, 206; dito disponible dur d'hi¬
ver n. 2 , 206; dito disponible printemps bigarré n. 2.
204. — Maïs : disponible, exportation, 103.
Chicago, 12 novembre. — Blés : ouverture, 178 1/4-171;

clôture, 178-169 1/4. — Maïs ; bigarré, 186 ouverture, dé¬
cembre, 75; mars 79 3/4; clôture : décembre, 74 5/8; mars,
79 1/4; mai, 79 3/4. — Avoines : décembre, 48 1/8; mars,
53 i/8'
Buenos-Ayres, 12 novembre. Blés : lévrier, 18 95;

mars, 18 95. Ventes, 14,000. — Maïs î novembre, 900; dé¬
cembre, 900. Ventes, 27,000.
Rosario, 12 novembre. — Blés : février, 18 35. — Maïs :

novembre,- 8 75.
RESINEUX. — Londres, 12 novembre. — Térébenthi¬

ne, faible. — Disponible, 110; décembre. 110; janvier-
avril, 113. — Résine nominale.
Savannah, 12 novembre. — Térébenthine, nominale. —

Résine K. W., IL
COTONS. — New-York, 12 novembre. — Clôture : dis¬

ponible, 19 40; janvier, 18; février, 17 90; mars, 17 83;
avril, 17 75; mai, 17 71; juin, 17 60; 'juillet, 17 50; août,
17 40*; septembre, 17 30; octobre» 17 20; novembre, 18 30;
décembre, 18 42.
Le Havre, 12 novembre. — Ouverture. On cote : sur

novembre, 433; décembre, 430; janvier, 420; février, 415;
mars, 413; avril, 407; mal, 401; juin, 397; juillet, 383;
n.oût,' 382; septembre, 372; octobre, 362. Ventes, 100 bal¬
les.
bJCRES. — Londres, 12 novembre. Java blanc, 51,

vendeurs. Moscovades, 50/— à 60/—.
Paris, 12 novembre. — Cours de Ha Chambre syndi¬

cale :

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 12 novembre

Bœufs. — Amenés, 45; vendus, : Ire qualité, de 230
à 250 fr.; 2e qualité, de 210 à 230 îr.; 3e qualité, de 190
à 210 îr. Prix extrêmes : de F?, à 255 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées et vendues, 22 : de 180 à 220 fr.,

poids vif.
Veaux. — Amenés, 70; vendus, 52 : de 500 à 550 fr.,

poids mort.
Moutons. — Amenés, 293; vendus. 97 : de 450 à 525 Ir..

poids mort.
Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 114 bœufs, 23 vaches. 52 veaux,445 moutons.

Le succès obtenu au Mans par les. voi¬
tures ROLLAND-PILAJN a fait l'objet, de
la part de la presse parisienne, d'éloges
qu'il nous est agréable de souligner.
Notre grand as de l'aviation, le vain¬

queur de la Coupe Gordon Bennet, Sadi
Lecointe, l'homme qui le premier au mon-

ÎVa'mis dans cette transpositionrou""pïutôt de a dépassé le 300 à l'heure, avait, pour
dans cette^ recréauon, ^unerteHe ferveur et son entrée dans les courses automobiles,
tant de tendresse et de sensibilité puisées aux

sources d'une noble inspiration, que l'on ne

peut se défendre d.être violemment ému en
écoutant cette musique riche de sève, émem-
vante et sincère.

TM.,
Les interprètes du Grand-Théâtre ont mis

plus que leur talent au service de cette oeu¬
vre; ils v ont mis tout_ leur cœur. Mlle Su¬
zanne Cesbron communique à la visionnaire
Angélique cette flamme dont elle anime tous
ses rôles et qui, ici, réchauffe la candide pas¬
sion de l'illuminée pour le prince de son rê¬
ve. Au surplus, l'excellente cantatrice semble
se jouer des difficultés d'une partie où sa
voix toujours d'un si bel éclat passe du grave

tenu à y prendre part avec sa ROLLAND-
PILAIN, Q'ui, depuis plus de deux ans, lui
sert pour tous ses déplacements d'aérodro¬
me en aérodrome et de victoire en victoire.
Il a enlevé de main de maître la pre-

itiière place du classement général en ef¬
fectuant, en 13 secondes 3/5, départ arrêté,
les deux cents mètres imposés pour l'épreu¬
ve d'accélération.
Il était suivi, à 2 secondes 1/5, par une au¬

tre 18 HP ROLLAND-PILAIN, gui premièrede sa catégorie, se place deuxième du clas-
sement général, immédiatement après Sadiâ l'extrême aigu avec une apparente aisance Lecointe.

mniinSaSMrire 13 .COiUMUrHenrf°Albérs dresse i Ceiïte d0UMe victoire consacre à nouveau
avec uif vigoureux reUef ^îne^ bâle figure de 13 réputation conquise par la grande mar-

rtie "ville" 1 'avâît" condamnr'nar" déJautU°à ^rélat 1UB Sente un souvenir cruel et ^^^ngidle dont les voitures sont, à
an et un iOur d ernnrisonnem^t oo,oi • ?°ux à ,a fols- H y a de la noblesse dans cette Juste titre, COnstfe.reÊA jÇQffiHJfi les ramesptt -1 u" WJM. » «mRnsonjiement Eour mi.orm-ê.tati^ où, ivricme si de Stt iPSlH&me.,

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 12 novembre 1920.

FAILLITES
Par jugement du 10 novembre 1920, le Tri¬

bunal a déclaré en faillite, la dame Rivière,
modes, rue Judaïquè, 67. M. Véron, syndic.
Nomination de Contrôleurs et vérification

de créances
Du .sieur F. Faustin, commerçant à Bor¬

deaux, le mercredi 17 novembre, à 2 b. 30.
Vérification de créances

Du sieur Jean Ciiabrié, restaurateur à Bor¬
deaux :
De la Société dus Pêcheries du Golfe de

Gascogne, à Arcaciion ;
le mercredi 17 novembre, à 2 h. 30

Concordat
Du sieur William Fau, commerçant à La

Teste, le mercredi 21 novembre, à 3 heures,
""" ' ' - -

nmaii

CHRONIQUE MARITIME
LE «CUTTY-SARK» A QUITTE BORDEAUX

Contrairement à ia communication qui nous avait
été faite, lo yacht anglais « Cutty-Sark, n'ayant éprouvélors de sou abordage par le vapeur Batavier-I que desavaries n'atteignant pas les œuvres vives du navire, le
« Cutty-Sark » a pu quitter notre rade vendredi, à la
marée de 13 heures, se dirigeant sur Blaye, où, aprèsavoir fait son plein de mazout, il fera route sur la
Chine ®t/ lo Japon.

LE CAP-ORTEGAL»
-Lo paquebot a Cap-Ortegal ». des Transports Mariti-

més, en gérance à la Compagnie dès Chargeurs Réunis,
qui, ces temps derniers, était mouillé au Recade Ca-
riett© où l procédait a ses réparations, doit entrer
immédiatement ei cale sèche pour se faire caréner.
Le « Cap-Ortegal », ainsi que noua l'a affirmé la Com¬

pagnie, reprendra son service le mois prochain, en as¬
surant le départ du 5 décembre pour le Sénégal et ia
Côte occidentale d'Afrique

LE « LUTETIA » FAIT ROUTE SUR BORDEAUX
Un radio de Las-Palmas informe la Compagnie Sud-

Atlantique, que le paquebot die grand luxe a Lutetia »,
parti de Rio:de-Janeiro le 3 novembre, compte toncher h
Lisbonne le 15 conrant. Devant faire escale ensuite à
Vigo, on peut envisager l'arrivée du « Lutetia » à Bor¬
deaux vers lô 18 novembre.

COURRIER DES ANTIILLES ET COLON

Le paquebot a Haïti », de la Compagnie Générale Tran¬
satlantique, venant du Havre, qui avait été retenu en
rivière, est monté à Bordeaux quai Carnot, samedi à
8 heures.
Oe vapeur, en partance ponr le Centre-Amérique, em¬

barquera ses passagers dimanche 14 novembre, entre 15
et 17 heures.
On compte déjà 140 passagers de première», 30 de se¬

condes et 75 de troisième et quatrième classes.
Le a Haïti » prend également eon complet chargement

de diverses marchandises. ^
COURRIER OU MAROC

Le paquebot « Figuig », affrété par la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, retenu „en rade par la brume,
a quitté notre port samedi à 6 heures, à destination do
Casablanca.

— Un radio informe la Compagnie que le paquebot
« Martinique », ayant à bord 180 passagers et 700 tonnes
de diverses marchandises, qui a quitté Casablanca le 10
novembre dans la soirée, entrera en Gironde le 13 cou¬
rant dans la nuit et sera, sauf imprévu, à Bordeaux,
Suai Carnot, dimanche à 7 heures. Le débarquementes passagers commencera à 8 heures.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster lundi 15 novembre pour :
L'Algérie et la Corse, départ de Marseille le 17;

Port-Saïd, Suez. Mombassa, Zanzibar, Mayotte, Majun-
ga, Nossi-Bc, Diégo-Suarez, Tamatave, la Réunion (Mau
lice), départ du paquebot « Néra », de Marseille, le 17 ;
La Havane, Vera-Cruz. Cuba et le Mexique, départ du
paquebot « Espagne ». de Saint-Nazaire le 17; New-York
et l'Amérique du Nord, départ de l'« Olympio », do
Cherbourg, le 17 novembre.

Sucre Mano n. 3, entrepôt Peris. disponible, 215, soit
212 66, plus 2 31; 220, soit 2'
220, soit .21! 60, plus 2 40.

217 60, 'plus 2 40; décembre,
Suera d'importation, néant.

% Stock à Paris le 11 novembre : 199,152
335,797 la veille et 17,200 en 1919.
CUIRS ET PEAUX. — Lille, 10 novembre. — La

boucherie de Lille avait mis aux enchères aujourd'hui,
à 14 h 30. dans le local oe la Vieille-Bourse, 2,500 cuirs
de bœufs-vaches, taureaux et veaux, et 120 cuirs de
chevaux. Devant les prix offerts, tous les lots ont été

retirés.^ moinent, la tendance est facilement à la
baisse, et, dans c©3 conditions personne n'achète.
Marseille, 19 novembre. -- Ventes aux enchères de

Marseille du 8 novembre . Bœufs forts, 340 à 360 fr. ;
légers, 348 à 370 fr. ; vaches fortes, 340 à 395 fr.; lè¬
pres, 30G » 320 fr.; taureaux, 2m ir.; africains, 280
41

Veaux toutes ^^,f®r.ies_VftînvendU6; agneaux, inven¬
dus; chèvres, invendues, chevreaux, invendus; moutons,

""seSls^lep rpren<tnrs en forte baisse;
veaux toujours invenaaDies. Ba mévente commence' à. 2k
so lairo sentir sérieusement sur la petite jieau.
CAFES r New-YOTk 12 novembre. - Disponible clê-

tur?' J J/'S' 17 ' Jan"M, 7 12; mars, 7 57;
inai, 7 87; septeariDre, s 01.
Rio-de-Janeiro, 12 novembre. — Chance sur Lnndm*

11 13/16. Café n. 7 Standard, 7,825 Recettes du iour'krjpefMO»: ' Ei£PédiMoi^^'Etot^UnL,dUnn1uâ;'-
Santos, 'l2 novembre. — Café n. 7 divers 9 700-7 m

Recettes du jour, 43,000; intérieur, 44,000. 'Stock 2 4M 000Lo Havre 2 ««ta - OnvJrtnio : Ventei nuIteT:sur novembre, 166 50; décembre, 164; janvier 160- fé¬
vrier, 158; mars, 151 50; avril, 147 25; ' mah lS' »• iuin
Wi fr1?-* ^ mu.uik kï sfistobœ,. m

BORDEAUX, 12 novembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. bré-
ail. Jozeiro, de Philadelphie. — St. fr. Apollon, cfce
Ténériffe: La-Garonne, de Huelva. — St. dan. Ma-
rie-Maersk, de Norfolk.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Earls-
wood, de Baltimore.

BASSIN DES DOCKS : St. îr. Gouverneur-Ballay, du
Sénégal.

QUAI DES CHARTRONS : St. fr. Divatte, de Nantes.
QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Fronsac, de Pasajes.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. ang. Fi¬
guig, p. Casablanca; Maymead, p. Numbles; Relent-
less, p. Rotterdam; yacht ang. Cntty-Sark, p. la

• Chine. — Nav. am. Herdis, r>. Hampton-Roaas. —
St. hol. Batavier-Ier, p. Rotterdam; Waalstroom, p.
Barry.

PAUILLAG, 12 novembre

Montés. — St. fr. Nouveau-Conseil, de Lisbonne; Mon-
t.auban, de Norfolk. — St. ang. Reresby, d'Anvers et
Pauillac.

Aux appontements. — St. ang. Weay, de Dunkerque;
Dibblebridge, d'Anvers. — St. fr. Cité-de-Sparte, de
Rochefort; nav. fr. Bonne-Lorraine (en charge).

Rade de descente. — St. fr. Pomone (en avaries)-.
LE VERDON, 12 novembre

Entré. — Nav. fr. Anne-et-Marie, de Brest.
Mis en mer. — St. fr. Sierra-Ventana, p. l'Amérique
du Sud. — St. inter. Assuan, p. Brest.

Soir,

MAREES A BORDEAUX DU 14 NOVEMBRE
Pleine mer : Matin, 8 h. 30; hauteur, 4 m. 65. — Soir,

20 h. 53; hauteur, 4 m. 55.
Basse mer : Matin, 4 h. 26; hauteur, 0 m. 19-

16 h. 41; hauteur, 0 m. 15.

na. i 6- CHAPON,Directeur, j M 60UK0y(LH0U
4e GtwnL. C. Boœumw- — imunwsiie

ffjTlON IfffffP" PENDANT

QUELQUES JOURS
SEULEMENT

av.Veyres deParis
ACHETERA 1RES CHER

DES MILLIERS DE PERSONNES ont obtenu ce résultat
inespéré en adoptant l'appareil extra souple et
sans ressort de M' ALBERT EDOUARD,le meilleur spécialiste herniaire de PARIS-

HERNIEUX dans votre.rintérét. écri-
1. .7^™ ... vez omourdHui même à
Hr ALBERT EDOUARD, 197, rue du Temple, PARIS,
qui se fera un plaisir de vous envoyer gratuitement
et discrètement sa brochure ex- T IT7 T? M T TT^plicative sur le traitement de la **EiIvlN 1 E,

LES
. Hôtel de TOURNY, rue du Château-Trompette, Bordeaux
M. VEYRES se rend à domicile sur simple demande.

HERNIE
MEMBRE ou -T XLR HT et HORS CONCOURS

La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser de Paris
6J, boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale o't sans au¬cune gene les hernies les. plus volumineuses et les plus rebelles.

T , , , Oocteur Pierre BARBIER, .Lauréat de la I<acuité de médecine de Paris, ancien externe des .hA- ■ de Paris
Basée sur des données P , la nouvelle pelote anatomique à compres-ion souple-triomphe de. toutes les difficultés et résout ce difficile Problème d'un apmr parfait.

p2,r ^,cotps mîd'ca\ luLmême, la nouvelle pelote adaptée à l'appareilsans ressort de M. Glaser est le dernier progrès de la science herniaire.
VOICI DES PREUVES

appareil sans ressort de M. Glaser, le rè
puté spécialiste de Paris, 63, boulevart
Spbastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longuesétudes et de nouveaux perfectionnements,

assure séance tenante la contention par¬faite des hernies les plus difficiles, les ré-

« Monsieur Glaser,
»_Je suis heureux de vous informer que,

grâce à votre merveilleux appareil, je suis
complètement guéri. Tous les bandages que
j'avais Portés me torturaient et ma hernie
s'aggravait. Votre appareil, que l'ai porté
jour et nuit, m'a permis les travaux les
plus pénibles sans aucune gêne. J'affirme
que votre appareil m'a rendu la force et la
santé. Je vous autorise à publier ma lettre.

» M. NOUET, è Salignac (Gironde).
JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes
de hernies, après avoir porté le nouvel

duit et les fait disparaître.
M. COUSSEAU Henri, à Satnt-Loubès-

Ovasque (Gironde).
M. JAYMES Pierre, à Esp>échède, parSoumoulou (Basses-Pyrénées).
M. PAILLER, chez Piau, à Orignolles, par

Monthieu (Charente-Inférieure).

twwsKra-atfc *• vi"°s *»
Angoulêma, 14 et 15 nov., hôtel Moderne.
BORDEAUX, les 16 et 17 novembre, hôtel
Moderne, 7 rue Bufton, pr. le c. Tourny.

Lourdes, 18, de 10 h. 30 à 4 h., h. de France.
Olcron, 19, de 8 h. à 3 h., hôtel Loustalot.

L'éiuinent aide de M. Glaser recevra également à :

Bagnères-de-Bigorre, 20, hôtel Bousquet
place Lafayette.

Tarfoes, 21 nov., ilôt. Darmau et Commerce.
Pau, 22 novembre, hôtel du Commerce
Qrthez 23 novembre, Grand Hôtel
Lannemezan, 24 nov., hôtel de la Gare.

Bourganeuï, 17 novembre, de II h. 30 à
2 h. 30, hôtel du Commerce.

Limoges 18 novembre, hôtel Moderne
Montauban, 'samedi 20, hôtel du Midi '

Le Dorât, 14 novembre, hôtel de. Bordeaux.
Guéret, 15 novembre, hôtel Saint-François.
Dun-le-Palleteau, 16 nov., hôtel Jolly.

Brochure franco sur demande
Ceintures ventrières pour déplacement de tous organes

HERNIE
CHUTES as MATRICES

La tolère Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimentai du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im.
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros-
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation «'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues
«Je suis heureux de vous signaler vue

l'excellente METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement guéri de ma HERNIE et vqus
autorise à publier ma lettre. — Raymond
M'ICHELON, Lagarde, par Barbezieux (Cha¬
rente). Ce 22 octobre 1920. »

Nous avons ia ferme conviction d'être utiles
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage â ;

BORDEAUX, dimanche 14 et - ardi 23 no¬
vembre, hôt. du Centre, 8, rue du Temple.

Angoulême, lundi 15, hôt. des Treis-Piliers.
Châîeauneuf, mardi 16, h' des Trois Piliers
La Rochelle, mercredi 17, hôtel de France.
Marennes, jeudi 18, hôtel du Commerce.
Gémozae, vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or.
Sainte-Foy, samedi 20, hôtel Grénouilleau.
Blaye, dimanche 21 nov., hôtel du Médoc.
CastilIciî-s.-Dordogne, le 22, W Bouie-dOr.
Contras, mercredi 24, hôtel de la Paix.
Eymet, jeudi 25 nov., hôtel de France.
Langon, vendredi 26, hôtel du Lion-d'Or.
St-Sever, samedi 27 nov., hôtel de France.
Aie-sur-Atiour, dimanche 28, h. Commerce.
Pau, lundi 29 novembre, hôtel Henri IV.
Mont-de Marsan, mardi 30, h. des Pyrénées.
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re¬

cevra également à :

Fleurance, mardi 16 nov., h1 du Commerce.
Gimont, mercredi 17, hôtel de la Gare
Miélan, jeudi 18 nov., hôtel Grand-Michel.
Seissan, vendr, 19 novembre, h; Lacoste
Auch, samedi 20 novembre, Central-Hôtel
Valence-d'Agen, mardi 23, hôtel Battifol
Agen, mercredi 24 novembre, hôtel Marly.Tonneins, jeudi 25 novembre, hôt. Contrai
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 26, hôt. Delard.
DEMEURE, 52, boulev, E.-C?uinef. PARIS.

SIUL

nouveau s&mme
MEYBIQNAC

en forme d'arbalète est

SOUS-CUISSE
MS$9 RESSORT DORSAL
Q S S ! ! 'la Èté acc8pté après exPârienceslIlHL à l'Académie de Médecine.

^ P il i î,assurc "ne CONTENTION PARFAITE
une FIXITÉ ABC0LUE

Exigez sur chaque apparc-, le '
nom et 1 adresse de l'inventeur

MEYRÎGNAC, 229, rue St-Honoré, Paris
Sur demande enroi gratuit du Cataloguq A

LA BE«ilE
Entre les divers traitements
qui vous sont proposés

R SACHEZ CHOISIR LE BON»
Il s'agit de votre santé, soyez donc très

prudente et n'accordez votre confiance
qu'à un véritable spécialiste et à un trai¬
tement ayant vraiment fait ses preuves.
M. A. CLAVERIE, le grand spécialiste

de Paris, célèbre dans tout l'univers, a in¬
venté pour supprimer ia hernie -des appa¬
reils qui sont uniques au monde.
4.000.000 (quatre millions}) de hernieux

ont été par eux délivrés de leurs souf¬
frances.
6.000 (six mille) docteurs-médecins en re¬

commandent chaque jour l'an lication à
leurs malades.
L'honnêteté, la loyauté et la compétence

de réminent praticien qui, dep- is 35 ans,
visite notre région, sont universellement
connues et appréciées.
Toutes ces garanties, qu'on ne rencontre

nulle part ailleurs, sont les causes du pro¬
digieux succès qui accueille partout les
nouveaux appareils brevetés de A. CLA-
VERIE, couronnés des plus hautes récom¬
penses aux grandes exposiT univer¬
selles internationales.
Aussi toutes les personnes intelligentes

et perspicaces qui ne se laissent pas pren¬
dre aux promesses mirifiques et aux ré¬
clames tapageuses ne manqueront pas
d'assurer leur sécurité et leur bien-être en
allant voir le distingué spécialiste qui re¬
cevra de 9 heures à 4 heures dans les vil¬
les suivantes :

_

BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, mardi
16 et mercredi 17 novembre, Grand-Hôtel
des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux

Blaye, jeudi 18, hôtel du Médoc
Libourne, vendredi 19, hôtel de France,.
Ste-Foy-la-Grande, sa.m. 20, h1 Grenouilleau.
La Réole. dimanche 21, Grand-Hôtel
Pauillac, lundi 22, Grand-Hôtel.
Maubourguet. mardi 23, hôtel de France.
Lannemezan, merc. 24, h. la Gare (Cistac).
Tarbes, jeudi 25, Grand Hôtel Moderne.
Oloron, vendredi 26 nav., hôtel Loustalot.
Bayonne, sam. 27, dim. 28, h. Panier-Fleuri.
Pau, lundi 29 nov., hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 30 nov., Grand-Hôtel.
Peyrehorade, rnercr. 1er déc., hôt. Bancon,
Lourdes, jeudi 2 déc., hôtel de France.
Saint-Sever, vendr. 3 déc., hôt de France,
Dax, samedi 4 déc., hôtel de l'Europe,
Mont-de-Marsan, dim. 5 déc., h. Richelieu,
Morcenx, lundi 6 déc., hôtel de la Gare.
Un distingué Spécialiste collaborateur re¬

cevra également de 9 h. à 4' h. à;
Bergerac, dimanche 14, Grand-Hôtel.
Ribérac, lundi 15, hôtel de France.
Périgueux, mardi 16 et mercredi 17, hôteV
des Messageries.

Thivlers, jeudi 18, hôtel Terminus.
Ceintures perfectionnées et appareils

CLAVERIE contre les maladies de matrice,
déplacements des organes, varices, dévia-
tiens du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, spécialiste breveté; 234,

faubourg Saint-Martin, à Paris.

u HERN
guériemm
la mthode LEROY IJfll

CHUTES is MATRICE lHl
dos

Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont les
«a Hne c°nséquence3 sont connues de tousne doit plus etre négligée* mais les afflige

S&Si dAnt les promeeSs^sfllfei
touf Hernionv tes qu] 8UrSissent chaque"ern,eu*> ne confondez pas ! ! ! No<

trréputa<honafîSSeMt ?eci°«"lJC date la hau'ie réputation de M. leroy, de Paris 75î'aertdherni^Urg-Saint-M""ln7 1 dtafnsi n % aux succes innombrables
et r„f démontré la presse universelle
hernTeùxerie?.Utre' i? RUéri des millier? de' v"fux lien que dans notre région n n'\

P us,,à hésiter. et nous e gageons
Met- LfiS intéressés à avoir recours à laMéthode LEROY, laquelle fait disparaîtresans la moindre gêne les hernies, même les
Pfns rebelles, et en assure la rapide e!

, Eférison, ainsi que le d&nontrscette toute dernière attestation ■
« M. LEROY, à PARIS. — Je viens vous

remercier, car, grâce à votre Méthode, Ishernie de mon fils a disparu. Je vous auto*"ss à publier mon attestation. 4 septembre1920. — CORBEFIN, au Maigneau, commn
ne de Longueville, par Marmande (Lot-et
Garonne). »

Allez donc voir en toute confiance l'éml
nent praticien, qui recevra à :

La Rochelle, dim. 14 nov., h. du Commerce
Angoulême, lundi 15 nov., hôtel du Palais
Surgères, mardi 16 nov., hôt. du Commerce
Saintes, mcrcr. 17 nov., hôt. du Commerce
Marennes, jeudi 18 nov., h1 du Cl3val-Blanc
Saint-Pierre-d'Oléron, vendredi 19 novem
bre, jusqu'à 1 h., hôtel, du Commerce.

S'-Jean-d'Angély, le rO, hôt. du Commerce
Rochefort. dim. 21 nov., hôtel de ! rance
Jonzac, lundi 22 novembre, hôtel de l'Ecu,
Libourne, mardi 23 nov., hôtel de France,

r vCouîras, mercr. 24. h1 de 1» Paix, face garé,

*



Grands
Magasins

PARDESSUS pour
LïAMMEC forme mode, belle draperie marengo ou noire, col vélours 225', 175' etODifcMEiij sur belle ratine bleue ou noire ou fantaisie marengo. FAÇON GRAND TAILLEUR.

125'
350'

/ angle rue du PARLEMENT-SAINTE-CATHERINE.
VOIR NOS ETALAGES ; Rne SAINTE-CATHERINE, 36, 38, 40, 42.

Notre COMPLET "EXCLUSIF" sur belles draperies, dispositions nouvelles, j. JEUNESGENS
175
150f

VETEMENT GABARDINE 175f VETEMENT TISSU CAOUTCHOUTE 95'

VETEMENT pour HOMMES °U..V.A®.HE: 150' Drï rDTMlTC pour SlO.HMtS, Sâssu Vuicauisé, noir ou nuances grise, 55'

PANTALON positions variée s ^9'' I VAREUSE molleton trè. chaud 49' | CHANDAILS P°Ur U°mmeS et '"ne pîî, s
«4-1h.e»i

VÊTEMENTS_pour ENFANTS g
PARDESSUS fantaisie.... 140', 125' et 90f
VAREUSES '"nla,"e ou ""r^'iis'ci S0f
COSTUMES Norfolk lantaisle ^ g Qf

V angle rue de la DEVISE. PARDESSUS sur MESURES pour HOMMES, draperies Haute Nouveauté, coupe grand tailleur. . 2S0f

PELERINES caoutchoutées Depuu | g1
GRAND CHOIX de CHEVRETTES *1 KIDS

pour GARÇONNETS et FILLETTES

Lundi IIS Novembir©

Réclame Spéciale d'ARTICLES DE MENAGE
Les Articles de Réclame seront également mis en vente dans leur Rayon

Sérissde 5 casseroles
du 12 au 20 c/m.

Aluminium poli ' émail bleu Fer-blanc

28 bp 25'- jp8ô~
1V1 fi R fifll T £ ^ droites de traiteur,HSHIBSsSI S Lu aluminium poli oumat.

5 6 8 10 12 litres

16 S0 19'SO 22e» 30f » 38' »
F A ITÛS1T droit aluminium poli ouS m § s if y s mat, anses fondues.
12 c/m 16 18 20 22 24

5 50 8 50 TÔ'SO Î3 50 f97» 24'1>
PI ftTQ ronds à anses aluminiumIlM a O poli ou mat

20 22

7 50 9f 75

frire

12 14

2fB0 3f25 4^25 4f35' "5'45 W5
24 26 28

l2ÏT0~
poele a frire aluminil"n poïï"
18 c/m 20 22 24 26 28

5*25 5f9S 6f95 7f95 IÔf.50 Ï2r5Ô
AÇQfiETTTSTC faïence impression.
FuCj-jliLfi s Lw plates ou "f*tf|f ^
creuses. La douzûiné. '.. 1||

Un lot décorsassortis-
Plats creux Ovales Plats plats Saucières Compotiers

~

3 f~»~ 2f5fl g'95 1f5 0
i-ISTïliPQ a café brun,'genre terre
a S L I il tù anglaise, contenance {F f- n
environ 4 tasses. Le filtre O «U

VrDR.CC à pied unis, formes ballon,
W E. il II L«J œuf et cylindrique. f f«.r
La pièce g

CB[ AmCRC genre cristal anglais,O H LH II S C. il O moulure diamant. Diara.
140 m/m 175 205 225

3f2S 3f75 4f85 S'il
erpUip rc GOBELETS 52 pièces,wLil « S LiOt verres coniques à côtes,
48 gobelets et 4 carafes. n nf .

Le service ')
^ h PPrC V°Re cirée à carreaux, ileursHHrrLO. ou imitation lapis, IVAf ^
taille 140x140 La nappe £, H "

DÂ'I AÏC d'appartement soie noire, à
DA-aScMlO tête, grande taille. « ^"f .*

Le balai emmanché I O
ÛDflCCrC a parquet soie forte, dou-DnllOoILul ble cordon, bri- fîfpn
dées. La brosse Û !hU

C f]} &S de ménage extra, 72 •/. d'huile,
w H V il» £1 marque « La Perdrix ». tfVf y.
Le morceau de 500 grammes.... $£,

ENCAUSTIQUE
fumée, La boite grand modèle.

Egyptienne à l'es¬
sence par- 7! 3 0

S ECCI If HT Silika, soluble à l'eau chaudeLibOOBvL ou froide.
Les 3 paquets de 1 kilo £, jJ JJ

w û Si D If C A IÏV cuisinières tôle et
L U II fl hV, L 14 II A fonte, foyer brûlant
le bois et la houille, panache A Af v.
et barre cuivre, long. 60 e/m, *3 tf il "

pnri C*Q du Berry tout fonte avec
S ULLÇO grand four, foyer brûlant le
bois et la houille. a fl* gf f „

Le poêle I £.0 )}
P II fi C I y I r D CC PARISIENNES*"Tout
y 0 I ^ S 11 a L 81 £« fonte, avec iflfff
bouillotte, grand four S O O

vu p a Fi» m 3 M f" r c PRIMEROSE à fe uCHtlfiINEEo visible.
Fonte vernie Email noir Email céramique

175f 195' » 215' »

caloriferes c"Flamme Bleue »,

7 s1' »tôle noire.
Le calorifère..

fh n | rnirp cuivre poli, style Louis XV
UhLlbbIBLv ou Louis XVI, avec che¬
nets grand modèle.

Les 3 pièces
ESf&E1! ETC* flamands tout « «a ifl|f
rUtLilo fonte,avec four. § 1 U

caloriferes intérieur"
réfractaire. hauteur 75 c/m.

8Q1'

lie et fon

135'
eau oe cologne ^le -upè"

Marque « BONNEAD »
1/8 1/4 1/2

jeure 70*
1 litre env

3'25 S' » 10'» 20'»
C A 1/1) M au lait de coco parfumé aux^AYUrS amandes, marque « VIADUC »
Le pain de 500 grammes envi-
ron fe «U

ÉfniSWrDTO de table, métal aciéré,
lit) U Y Un I w litre légal, modèle fort.

Le couvert, 325 | La âsuzalne, 37r»
La louche assortie 7'25
La cuiller à ragoût 3f5Q
POSÎTTAÏSY de table, lame forgée'
u UU 8 IL 14 U A manches bouts ronds ou si fflet'

2f30 1La pièce, La douzaine, 2T
PfHBTF A SB Y cuisine» lame acier
u U II B SI A U A extra, marque « La Trompette ».

26 28 31 34 m/m

5 50 8' » 8 »

PnilIQ&riD CTO acier fondu, manche
bUdEr LhL 9 O verni, 35 c/m. IJf
Le couperet P

COUPERETS acier extra, marque ®f-
« Au Chinois »

»

0r75

m

MSELLE
JARDINIÈRE
S, Rue du Pont-Neuf — PARIS — i, Place de ClicHy.

>H
_

Scccarsale k BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance
Téléphone 22-00.

CliapeSSerie
Haute Nouveauté

Hommes
et

iharinieres kvvïs
grattés, manches longues, tous E tf|f-
coloristrèsmode. ï.a marinière OU

fiiS ÛTT^Q jersey coton pourdames,
u 0 LU I 8 Lo qualité supérieure,' blanc,
ciel, rose, violine ér nattier, d | f.'i
toutes tailles. La culotte I i $11

Elégants 'manteaux bure pure lai¬
ne, tous coloris mode et noir. éMf.s

Le manteau .£,£,%$

manteaux
ou petit gris zibeline, quatre formes
très mode.

Le manteau " U *1 "

0 A û nrCCSIC P°ur Messieurs, très
1 AllUtvOUa belle clieviotte diago¬
nale grismarengo,col velours. «g ^f|f\\

Le pardessus 1 & 41
ÔccâSôiryC' ru;rV côtelé ,c°»1VkLiU'UnO pour robes, cor¬
sages et peignoirs et velours anglais
uni, noir seulement, largeur gfef
55 c/m. Le mètre O "

C ATI 11 merveilleux tout soie pour ju-oA S I W pons et doublures très belle
qualité, tous coloris mode et fy/Bf
noir, larg. 70 c/m. Le mètre.... £, )}
jTyJ &=■ anglaise, jolie draperie nou"
DUbIL veauté^our capes et matxteaux,
tous coloris mode et noir, lar- a ||f
geur 130 c/m. Le mètre "

DRAPERIE an^a*SC Pour mahteaux,joli choix de dispositions
et coloris nouveaux, largeur 4kjf|f
140 c/m. Le mètre ®jU »

!2Li!L!^i- FORMES
son, toutes nuances et noir. Qf

Occasion. La forme. ))

r*y « nraigV souples pour dames, en
bilRr L A U.A 'belle mélusinette, jolis
coloris mode.

Le chapeau 15»
mousseline, semelles et hauts ta-

article
,a paire..

bas
d'usage, noir et cuir

Ions renforcés, article 550
CHAUSSETTES
La paire "v «SII

gilets forme
chasse pour Messieurs,

droite, côtes fines et
forme croisée à revers, toutes fl Qf
les tailles. Le gilet 28f »

chemises swansdevant plisans « jPf ..
col, du 36 au 43. La chemise.. 1 <J

En tennis supérieur 4 9.50

EN VENTE AU RAVON

Pour Messieurs rqttines nofr'cê!-f
forage carré, doubles semelles, forme
chaussante, du 39 au 43.

La paire 7Ûf »

amazonc chevreau noir cla-
mi I que et talonnette bout verni
golf, forme élégante, talon bot- ET f .
tier, du 35 au 41. La paire g ^ })

CÛIÎSI Derby pour Dames, box-oUULI tïiM'.calf noir, bouts rappor¬
tés, doubles semelles cousues petits
points, talon bottier, du 35 au CÊf
41. La paire 03 )}

ll.UUJUUWIUMUU!!Q|

LOUVRE o, BORDEAU
IvUKBI té5 NOVBMBR^ 1920

-Affo ir© S32L'txD£tc>ircUz3.etl3re
' '''' 4-arf-^a S O ;; ; ■ ■ r.s^ |r% » - ç, |>:'o v j'na il i d'une réaliisatîou <le Maisons de Gros, sera mis

STOCK «!« wwS" UlvCP Cl I" Ufi e j âv£& en vente, en plusieurs lots, composés de Velours 4 Af«
de laine, Bure, Bhevloêle, lisses p~ Vêtements et Fantaisies p' Costzimes, aux sirix «le, le met., 35'', 30', 15' et SU

Cette VEM l'E EXCEPTIONNELLE se continuera les Jours suivants.

SATIN liberly très souple, pour doublures,
immense choix de teintes, larg. 100 c,m. ijpf

Le mètre £%} "

VELOURS chasseur, côie moyenne, très
bonne qualité; toutes teintes, lar- i t f
geur-7G'C/m.. Le mètre i g ''
COSTUiviES tailleurs, draperie fiftf \\
mé làn ii.ee clou o lès simili, toutes teintes OU A

MANTEAUX drap lantaisie et uni,
formemode couleurs et noir. AUCIio'lt

if

Grandes ECOSSAISES 'ièvre de Russie,
garnies 4 Icie» et 4 queues, doublées «JQt' «
salin L'écossaise L J "
ECOSSAISE façon renard sitka et zibe.i
garnies iè«e t"« tfueue, doublée satin .00f

taille ires beau lustre... La pea u 32' »PEAUX oppossum skungs,rgrande Oïl

.. La peau 85'PEAUX chacal naturel, très grande
tanie, très jolie teinte.

PARDESSUS pour hommes, drap anglais
et clieviotte bleue et noire, col pareil et col
velours, doublés flanelle valeur 190' g rjfîf r
Vente d l'entresol. .. Sacrifiés a i Ju
CHEMESES américaines pour dames, en
laine mérinos Planche.maille très sou- g nf «
pie demi-manches oumanches longues 8 U "
cache-CORSETS ou Boléros en laine
[mixte, maille 2/2. encolure garnie crû- Qf jjfj|chef , en gris ou beige. Cl ^0
culottés: pour dames, en beau coton

Jariieie iourd, jarretière garnie ruban. 9 90,

Trois lots de CACHE-NEZ pure laine.
unis et fantaisie
Ihiï exceptionnel 10 fr., 4» fa*. 50 et L 011
CHENilSES ianlaisie pour hommes, devant
gros plis, en très beau zéphir lourd. ,.. g Qf

La chemise, sans col |0f»
COUVRE-PIEDS saiin simili, intérieur
duvet végétal, piqûres main, très chaud et
léger. Exceptionnellement :

Lit de milieu Lit de coin

123' '99' »

POCHES <1 'Ëdredon aatin simili,
nervures soie tout au tour. tr. grd0 taille 33' »

Voir nos Nouveaux Modèles en Boutons
fantaisie, noir et couleur-»

Jeunes Gens

28"
atTOMT
ce qui concerne

lafoiielte se îiomme^âsjaFemma et se rEniaii!
Envoi Irsnoo sur demande de : Feuille de mesures.

Catalogues et Echantillons.

SEULES SUCCURSALES :

PARIS, 1, Place de Clichy; LYON, MARSEILLE, BORDEAUX
NANTES, NANCY, ANGERS.

TUNHIER
SUCCURSALE DE BORDEAUX : 98 et 98, RUE SAINTE-CATHERINE

RAGLANS ANGLAIS Ssganéea!uî:hou.lf.do^!e:
RAGLANS GABARDINE entièrement doublés.^ ^

Autres modèles à 350' 335' 295' 250' et 335'

PÈLERINES VULCANISÉES tu™"??:
MANTEAUX DAMES uuetc^er»r?..c.a.0,!!c^?ÎL^
MANTEAUX DAMES
MAMTEAUX GABARDINE pour DAMES, depuis..

CHDIX C0NSI0ÉRA3L.E de PÈLERINES

90f
I50f

G0r
70f
IIQ1
I20f

Pour ENFANTS

Manteaux Imperméables.
Chandails et Costumes Iricol laine.

Casquettes anglaises.
Bas de laine allais.
Les Marins anglais de RDWE.
galions anglais et Jouets.
EXERCLERSetappareils dedéveloppent

dî

Nos Nouveaux Modèles

e JAQUETTES
PURE LAINE

Pour i'HIVER

TOUT POUR TOUS SPORTS!

s

B5 MowesraSss'e loaisrs sasivasats

GRANDE RÉCLAME
MISS EZV VXSXffXS! - 3,3SC3L^LM15 SS ^TOS SÉRIES de

•^7"3IISEl?OKrÊa» DE OUIÏ1
peaux choisies et chromées, garantis imperméables, chaudement doubles tartan, col drap, à profiler :
Bozuio qualité Le vestd» réciaine 175'

extra (reooisimazi.«Sèo)
sarolzotx . .

Le veston réclame
!,«- irs oïl réclasne

ssoo
27S,

'Nos GABARDINES
les nouvelles choir, immense, a choisir.

(Je vêtement fi ^

modes nou- 1

PARDESSUS
teintes. ....

raglans ei ceintme. entière¬
ment doublés toutes lT/i'

225L 2UOf et B M O

GABARDINES DAME"mofct°mZ'mm:
velles. gd choix de teintes. Réclama. Le vêteniaiil
îM1527DMî? Â'DIS T7Q caoutchoutés, raglans etiivi&^SilYÂMLi/^.a3hLit^ ceinture, toutes OfTi

Î5' etfeintes...

CAOUTCHOUCS manches ei capu
chon.Recomm. prlapluie.fl 55Of,

95'. 150f. 12
avec

f10©

P A P'IlYQQÏJQ ville' coi velours, coupes mode
& rikïLfEiÀJuiJu et classique, à choisir.

te
0
%
Si
S
H
M
0
M

a
Le pardessus reclame. 1t JSO'-et 125'
r/IMPJ pour hommes, jolie coupe, bons'LsUiTil !Ls£:lu tissus doublures extra. Oî£?f

35Gf 20«', lTS'et i
fMANfiÂlî\ pour hommes col aviateur,ILâlr^.rSaJ/ïiLiO cot régate, teinte mode, ya
pure laine ■. ... 4t9f et

RAYON OE GRANDE MESURE
Draperies anglaises et françaises haute nouveauté

Notre COMPLET SOP 250' ! Notre PARDESSUS 6Iir "V^LÎs 275f
C30TJ J?*3«3XT:î:-2.S3 DTE»XJOJMÉS

'P^TziMCËi' ' A* TOTTriC

PlôiS»nln Dnka de chambre en ondulé de coton,
■ IlUljb coloris mode, col châle et / g"

Le peignoir

Chemisier
main et boutons nacre

beau crêpe de Chine, Hoir et
nuances mode, garni jours A Qf «

i nacre La blouse & ** "

PfccYmGfen belle nubienne pure lasne-Vli'villidlCl nuances mode, garni jours O^Qf »
... La blouse £«* »et bouions....

Pplntnrp corset, en beau coutil ciel ouUuIIIIUa u robe, haut élastique, et jar- 9pt'7^-
retelles.

Soutien^Gorgç blanc

La ceinture

en cellular rose ou 5195
pantalîin 61 jupon en belle flanelle 7^'A^i DliiaJUJl coton rayé, couleur. Au choix &
— OCCASION REMARQUABLE —t
S «ajjs-fin mérinos souple, légère, qualité extra *Lûlllu supérieure, en bleu marine seu- 0f7^ i
lement La Tjelote de 50 grammes « ■ g

— GANTERIE POUR DAÎÎT -S—
p«|n|Q pour dames, tricotés, pure laine, noir.IXu 11 lu marron, gris, marine.

La paire 5f45
p cst-,|q pour dames, tissu suédé très tort, façonUTuIilo daim lavable, toutes nuances fOf «
et noir La paire S}
Ponte pour dames, peau glacée, toutes nuan-
Ultlillô ces blancet noir, qualité extra. OOf
2 boutons pression ...» La paire ** ^

D m a pour dames, demi-mousseline, entièrement
OfiAU diminués, talon et semelle renforcés* 13f 50
noir, cuir, marine ..

La paire

Pli Ihffûd jersey coton supérieur, toutes nuances
15 lfi.8II llu v mode, avec jarretière et nœud fjf RjT|
ruban La culotte ■ OU

PFÂ'UX petit gris lustré, zibeline. Au choix 1 2f50
PEAUX lièvre, longs poils, en noir... °S 3f 95
PEAUX loutreColombia 1er choix Lap00 î 4 25

TfflSSû Point d'esprit, pour ameublement,I mit» qualité supre. larg. 170 c/m. Le mètre v u O
îlûl*i©Uû et entre-deux p* ameublement, ll'OEHuUluiiu hauteur6 c/m Le mètre 1 OU
Hauteur 10 c/m... ; Le mèlre 1 ' GO

—■ AFFAIRE EXCEPTIONNELLE —
Volnnrc de laine pour manteaux, qualité
V O extra choix incomparable de colo
ris haute mode, marine et noir, lar- gQt'
tteur 150 c/m Le mètre

RlK'O nattée pure laine, pour tailleur et man-îslla <o (eaux, toutes nuances, article /fif ..
recommandé, largeur 140 c/m. Le mèlre nil »

HiihinnnD flanelle spéciale pour
Jjlillli>DuG peignoirs, toutes nuances, 13f 50
largeur 100 c/m.

blouses et
s,

Le mètre

Raîine
geur 100 c/m

, r article très
moèïièu'x, pour peignoirs, lar- jlf'Kfl

.. Le mètre ^

Pk onoon44rn> pour hommes, en pure laine an-bMUSSSliOS glaise, jaspée, qualité re- tei Gj|
commandée La paire

|)nn de'Sport en laine pure, toutes nuances, re-Dfilo vers lantaisie.
Age fi 8 10 12 14 16 Homme

La paire ÏÔT 11'' 12 " 13'» 1 4'» 15'» 1 6' 50
Pilât flanelle mixte,blanche p'hommes, 1 QfSUllcl manches long., belle quai. Le gilet I1*

AUX DAMES DE FRANCE I
ÎORDEADX RECLAME du LUNDI 15 NOVEMBRE 1920 BORDEAUXBORDEAUX

chapeaux
en très beau velours soie,
noir seulement. 39' »Le chapeau

PM séries BRANCHES ?pp™ES$?U;
menls l-a branche. Q' 95 et £■
Un lof Peaux f] P PS S U m~S KU nGS < nf
Mo.<le La peau I U
etole 38 50
Ecossaise ao.linm.bi.a>..dou.bl.ée 39&0
ECOSSABSE renard Dog. doublée satin 5Sf n
ECOSSAISE renard, façonSiika. doubl satin fiQ5f »
frc-s bciiT ECOSSAISE rrrt Silka'
blee satin

bure et velourshaine"
45'»sie, ariicle lourd, pour manteaux,

geur 140 c/m Le mètre

couvre-pieds c^elonp^ ianiaisie»

nADâOS an CÇ lisière, montés sur
I fiïl Aï LU I LO bois, petits bouts, lour-
reau — Poignée mode pour Dames.
Poignée courbe godets nour Hommes. Q Of r f|

Le parapluie 00 OU

nftTTCC P°ur Dames (9ÉA)a chevreau.
BUI I tà bout verni, taloiroot-
r. Du 35 au 41 La paire 67'50

595' »

niAAHYflDîri CP leutre noir, semelle feu-PÂNTuUrLtO treblanc:
Pour BAames : Du 35 au 41 Bf 25
Pour Hommes : Du 42 au 45 Q' BQ

31'50
nripiiniD KWiOKO en ondulé orué
r t ! U n U I fl biais ton opposé. Q I f I
teintes mode Le peignoir
PUCHSCtCen toi,e de soie ou créhe cle
UalBllVSlùlLi! • Chine teintes /Q^Cfl
mode, noir et blanc Le chemisier

Très élégante ÇAPF eVifTnrs^aTiJse'
tèie de negre. marine et

^ noir). |9Qf

piptjp pnoccT Pour nam?sLAl»nt-bUnOt I boléro, lame
mixte, nuances beige ou gris

forme

8'5q
piflRBTÇ Chamois lavable pour Dames,
12A 11 I O manchette tirettè, nuances t of «
blanc, gris, amadou La paire 8 0

de Nuit pour Dames en bon
I8f »chemises shirting, 'garni galon I Of

Fillettes :
série $0 au 70

))

en drap fan¬
taisie. pour

R9fiA|TEAI8 lorme nouvelle, en beau tissu
lli AN S LAU grisaille, marine ou fr f
noir. . Le manteau S U
Fins de Série VFTFMWTS

75 au 85 90 au 110

79'» "S5' >' ÎÎB' »
2- série 49' » 59' " 69' »

Pour Jeunes Tilles, taitle 38/40 75' »
P'SSS pour Garçonnets en beau,
bU LU S S Lu velours côtelé, marine et
loutre :

LaV-ilotte
En tissu fantaisie

Îr). I9QI u pk\ rrniJC P°ur «ouïmes, en jersey
cape I Ou " uALLbUrSO laine hygiénique, fl rf «

r très belle qualité Su "
An h#»nu iis«ii 1

P U ET Pi! i Q F Q pour Hommes en bon tennis,bslLiïBlOLO rayé fantaisie sur ftAf
lond blanc, plastron à plis, sans coi. Z0 "
En flanelle mixte, qualité supérieure 30e »

D A M T A ! fil ^8 Q Velours à côtes pr SSom-
rANIALUeiO mes, très belle qualité.

Première serie 36f »

Deuxième série 46' »

$ à '7 ans
19 50
9'95

8 à 15 ans

22' 50
11'50

IICl mil DO sehappe, pour modes en t j t'..
VtLUUnO noir.larg. 45 c/m. Le met, i I "

velours côtelé, coloris mode ét Iloir :
Largeur 55 c/m 70 c/m

"~6f95 9'SO
En noir, largeur 10*c/m... Le mètre 33 5Q

pour robes et man¬
teaux, larg. 130. Loin0 19'50mélangés

flanelle et chemises, largeur cf r n
... Le mètre, U UU80 c/m

DARnrÇQIK f,our Messieurs
a AntlLidOUu Raglan avec cein- d / r
ture. en jolie ratine marine S .«40

forme
f »

l A 318 C Mériaos bellè qualité pour travauxLASPiL à l'aiguille ou crochet, nuan- Qf/Û
ces mode.... La pelote de 50 grammes u 4u

H EI f* y n I û C Lîholet écossais et rayures
flïa U U b fy U B ilO sur Jond blanc ou nef «

couleur, grande taille.,.. La douzaine I.L "
ecrue en très beau

uOL 8 UNNL Louisiane, article
lourd, largeur 80 c/m Le mètre 4'2 5
iRAD'Q ra®na"e en îrès belle lo.ogottelOAïw crémée, arteile d'un grand usage.
Dimensions : ?x3 220 x 325
Le drap... 49' 59'

Tailles 180 x 125

i doublc&andrinople.
200 x 170 220 X 200

37' 56' 72'

à main cuir anglais serti, intérieur
double peau, garni d'une jolie glace,

poignée cuir. Deux modèles au J Qf Cfî
choix La pièce BU DU

sac

c «4 0 r e baguette chêne satiné ou laqué
blanc. —

0,42X0,27.

famille Pêle-Mêle en belle
îette chêne satiné ot

Dimensions 0,48x0,24 ou 9' 90
filet
sée,

à provisions double fil tanné,
mai'les tines, poignée très- /f no

rande taille Le filet 4 uU

FMP AIIQTînilC (les ^lais pour raeu-LiibHUO 8 9 U U L bles et parquets, garanti
essenee de térébenthine pure. -jl' ^ jf*

La grande boîte / uU

Rj A P H P toile cirée très jolis dessins rouges
l« Af IL sur tond blanc ou toncé imitant
le tapis de table, très bonne qualité, fl of nn
taille 140x140 La nappe 10 dU

Redemandé suspension
manger forme tambourin cercle ajouré avec

électrique
pour salle a

frange perles couleur cuivre vieux
poli, trois lumières Complète 139'»
8 k M P ^ ^ Pétrole epivre ciselé, avec abat-LA81I L jour cuivre et franges perles, avec
bec n° 8, hauteur t m30.

Exceptionnel la lampe 19 50

Sérleje 4 casseroles bordées ô
bec, du 12 au 18 c/m. fl Qf p r;4^

La série S u D U

rnrnTTCaluminium 'Ondu article extra-
bUbli ! 8 L lort inoxydable,
mètre 0m20. .

dia-
Prix 17 50

□ SQÇiyp en émail brun premier choix,daouiiil intérieur granité.
Diamètre : 0m36 0m40 0®45

Prix... 15'50 17fSO 23 50

calorifere
Petit modèle

à, pétrole brûlant à flam¬
me bleue, marque Azurea

Grand modèle

69' 85'

de loot-ball réglementaire «Asso ,
ciation ou ISugby », cuir extra- B

ves»ie caoutchouc rouge. 32'50
ballon
fort.
1" qualité 7... An'choix

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo JRECLAME DU LUNDI 15 NOVEMBRE 1920 HS, cours Victor-Hugo
PARDESSUS P°ur hommes en belle dra¬
perie, coupe mode, formes ville et Raglan
avec ceinture, laçons et lournitures g Qfjf yv
soignées, séries liors cours fi UU
CHAPEAUX souples pour Hommes et Jeu¬
nes Gens, ;orine nouvelle, bords plais, en
marron, noir et gris, qualité supérieu- q rf «
re Ge jour ZO
GÂLEGO^S Pour Messieurs en coton tr
letonne, gris ou beige, article d'usage 1 11

Le gilet assorti "3 1*

mol-

Ti*ès_beau PALETOT tricot laine tou¬
tes teintes, col echarpe, orné rayu- OQf «
res Exceptionnel OU "

ECOSSAISES chien de Chine, jolie four¬
rure avec paues, tête et queue, dou- /-af
blure soignée 4 B "

blanche, volaui orné feston main il'»
jyPOl^S discret finette blanche, fl «f
haut votant brodé H L
JUPONS discret en tennis rayé bteu,
volant brodé ..., 7 »
CACHE-CORSET pour Dames, formes
boléro ou camisole, en coton blanc, fl Qf
côtes fines , IU
BAS pour Dames eu coton uni noir rf
et teintes mode. '.... La paire 0

))

75

COLS aviateur pour Dames, imitation
astrakan noir 16' »
COLS pour Dames et Fillettes, pelu¬
che laine, castor et gris Il'»
Redemandés Li^SNE zéphir pour tous
tricots, toutes nuances mode. Qf fl Q

La pelote de 50 grammes J § U
MOUCHOIRS apprêt Cholet blanc, vignet-

grande taille,
La douzaine

tes uianches ei couleurs, grande taille, |

VELOURS de laine pour robes et man¬
teaux, toutes teintes mode et noir rnf Vi
largeur 130 c/m Le mètre DU
VÉÎjOURS côtelé pour blouses et costu¬
mes, toutes teintes, larg. 56 c/m "sf rf|

Le mètre S Jy
FLANELLE rémoise pour blouses, che¬
mises et lingerie, grand choix de rayures
et coloris, largeur 80 c/m. CfEH

Le mètre 0 DU

BLOCS lettre-téiégramme. 50 feuilles pa(jici-
1011e bleutée formant enveloppe. > i'rtr

En réclame | JJU

VASE de nuit, laïenee imprimée terre de
1er, décors fleurs.

En réclame D / J
Exceptionnel : SERVICE de TABLE
42 pièces, laïenee terre de 1er. couleur ivo re,
lésion avec guirlande en relief.. QÊ-Ï\\

Le service UD ''

CARNETS registres, papier veliu supé¬
rieur, reglure travers, dos et coins toile, | f«)P
193 pages En reclame 1 ZQ
144 pages En réclame Q'95

BOUGIES surfines fabrication supérieure.
Le paquet de 8 bougies. qf / p

En réclame Q 40
SOUFFLET de cuisine, hêtre poli, monture-
ter-blanc ion étamé, longueur 40 c/m. QfQf

\Ea réclame J ZD

ECHARPES tricot pour dames, pure laine,
avec i ranges noir, blanc et gris, fl Qf «
40c/mXl90c/m : . . L'écharpe BU ''

FAJTOUT à anses et couvercle 1er
battu clamé fort En réclame g

Exceptionnel : BOITE de 3 Savons extra-
fin. marque Mictiauiï. partums au Qf / r
choix La boite en réclame Z 4D

CUISINIÈRES fonte « Bërry o, e trous,
1 tour, loyer houille et bois, buse dessus ou
derrière. Largeur 0m50. En réclame 1 T5' »

Largeur 0m55. En réclame 1 93' »

RECHAUD a gaz tonte, iorme rectangulaire,
dieux rampe et robinets cuivre poli, r rf
largeur 0m50 En réclame DD "
DESCENTES d© LST Jâcquard velouté,
joiies dispositions, dimensions 70X140 QQf \\

En réclame Z J "

COUVRE-PIEDS cretonne doublée audri-
nopie, intérieur coton, pour grand lit, aq| ..
dimensions, 180x220.... En réclame OU ^
TAPIS toile cirée, dessins nouveaux, qualité
supérieure, envers molleton, pr 8 cou- Q / f «
verts, largeur 140 c/m En réclame "
KAPOCK duvet végétal, marqué FAgnelet.
En poches de 1 kilo

111

500 gram. 250 gram.

5 50 2 75

g * • 'i--

La BAISSE sur leMEUBLE
VENEZ PROFITER de nos RÉGLÂMES

59-61, cours d'ÂIbret, 59-61, à Bordeaux, —
Où la baisse est véritable de par la volonté de nos dirigeants.

Pour faciliter tous ceux qui ont besoin et qui souffrent de la vie chère, nous vendons ù petit bénéfice et acceptons en
paiement : Bons du Trésor, Emprunts, Rentes, etc.. etc.

Le plus grand choix de MEUBLES neufs et d'occasion, provenant directement de nos Comptoirs d'Achats à Paris.
"LTVWâîson^'WANCO~PÂR~TSÏÏTÔS

DIMANCHE 14, EXPOSITION DES NOUVEAUTES DE LA SAISON

vm 15 M || Hflj R« fl ■■■ lundi 15
Jours suivants Jpf| IWIM %19 Jours suivants
83 COURS »ALSACE LORRAINE ni RUE RAVEI
COSTUMES tailleur, en bure, velours de
laine et ciievioue^ noir, marine et teintes mo¬
des, doublés soie'mi-corps. à et 225' «

BLOUSES eu crêpe de Chine, très belle
quame, orne broderie, ton sur ton, louies
teintes, à.. 39' >>

EHég-ante CASAQUE etl beau erêne de
Chine, haute ceiirure et broderie 49»

BLOUSONS et CASAQUES epi beau
er.épon, garnis de biais de soie ton opposé,
teintes mode. 29'»

Elégants PEIGNOIRS en crépon laine
tout, teint.; garnis biais soie, ton opposé. 49'»

PEIGNOIRS et ROBES d'intérieur en
belle vctoutine, nuance mode 35f>>

Jolies CASAQUES pour l'intérieur, en
très belle laine, teintes mode, formes nou¬
velles, à 25'»

VÊTE KHE NT3 pr fillettes, en belle draperie
an ;laise, unie et lantaisie. La taille 0m70 à 75'*
Augmentation de 5 fr. par taille,

DRAPS coton écru. qualité forte.
Le drap de 2m/3m. 39fj>

SERVIETTES table damier fleuri uni
tu creme et otanc La demi-douzaine 24-f>>

SATINETTE simili en couleurs. pr edre-
dons et couvre-pieds, larg. 130. Lemèi. ^ 3' 90

FLANELLE tennis coton grand teint, rayu¬
res. pr chemises, larg. 80 c/m. Le métré. 3f90
ONDULÉ coton gr. teint, chu leur s et noir
pr pioiise*et peignoirs, larg. 0m80. Le mètre 3fS©
Imitation KARACUL et ASTRAKAN
en noir, largeur 130 c/m Le mètre »
En couleurs, largeur 130 c/m. Le mètre T5f>>

SERGE pure laine décatie pour costumes
en marine et noir, larg. 140. Le mètre 33>f »
en marine et noir, larg. 130. Le mètre 34-f w
en noirseulement. larg. 120. Le mètre *| 3 90
VELOURS de laine pour vêtements en très
bette qualité, tous les coloris, largeur 140 c/m,

Le mètre 42»

BURE anglaise pure laine pour robes et
manteaux en couleurs et noir, largeur 130 c/m.

Le mèlre. 39r » et 32 »

VELOURS" de laine Ecossais et Bayadères
en ir. belle qualité, larg. 130/140-Lemeire 49f »

REÂU (le RENARD haute nouveauté pour
vêtements eu couleurs et noir, larg. 130 c/nb

Le mètre 75'»

NUBIENNE pure laine couleurs, bianc et
noir pour blouses et robes d'intérieur, larg. 100

Le mètre 17 90

VELOURS, anglais. très belle qualité en
couleurs et noir, larg. 70 dm,. Le mètre 22'39

PENDANT TOUTE LA SEMAINE : II sera offert à tout Acheteur une superbe Gravure
d'une réelle valeur artistique - Distribution de Collection d'Images aux Enfants

BORDEAUX - 24, 26, 28, 30, rue Sainta-Gatherino — BORDEAUX

fGRAND ASSORTIMENT de Vêtements FOURRURES pour HOMMES, DAMEsl
I et ENFANTS, en Chèvre, Loup, Caracul, Kid, Loutre, Taupe, Petit Gris, etc. I
\ OM9KR t

PARDESSUS pr Hommes col velouç£.
■ f

175'_ . nnn/rn/irt' forme RÀGLAN avec ccinlure belle drap"
PARDESSUS pour HOMMES, pure LAtNlv hleu, gris, marron. 350, 2,511
VÊTEMENT pour HOMMES, Gabardine imperméabilisée. 125'
CAOUTCHOUC pr HOMMES, tissu double, col, revers et ceinture 95f
COSTUMES pouV HOMMES, sur belles draperies . Réclame 11 Qf

pantalon drap iz'c 15tr
PANTALON Hiver très chaud.,,, 39'

PANTALON litu Itéclainc 55_f
VAREUSE Réclame " 39''

THIERY Aine
106, 108, 110, cours d'Alsace-et-Lorraine, BORDEAUX

SÉRIES EXOTTIONNELLES
dn LUNDI 15 NOVEMBRE

MA DITliece colchevaliêre en beau molleton CP
«HRtUOtO bleu très chaud 00 et

UlUniCtC 00' chevalière en beau tissu gris g rtfAnLUOLO marengo, doublées tartan ... Ô0 et

S'î, S i, ss. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)
I AINE mérinos qualité supérieure, en 2 5 et G fils, toule«iteintes
mode. L'écheveau de 50 grammes Le demi-kilo

3 45 33'

Un ILot LAINE mérinos noire, très belle qualité ajifLe demi-kilo "

COLS ,fl,?"G°'-IE .'... Lundi 8'95
'i"Séries CRAVATES eu lièvre de Sibérie façon nï a[-
màrtre, putois, noir. 'BS ct ^ w
Nouvelles Séries de PELERINES d© Raptème en beau lai-
nage,doublées flanelle garnies dentelle et entre deux. Depuis 39r »
Choix considérable de LAINAGES en tous genres prEnfants

I^rix sans concurrence

PARDESSUS pour ENFANTS onf
sur beau tissu fantaisie 120' et UU

VAREUSE Serge ou ra,ine-

quartier-maitre gisbl.!"e: 75''

Depu
;rt . pèlerine sào'jtjhootée* 45 9 pour Garçonnets et Fiiletles... Depuis I9f

VICCTRUC velours côtelé mordoré olive ou n c lEiîcakf" Lu I U WO noir, doublés chaudement / 0 et S® s»
VCCTHUC cuir extra.trèssouples, forme 2 rangs «
UlO I UNO de boutons, col drap, doubles tartan U 5ES*lr™

pantalons chauds et solides a.ta.y°!es:55 et45f
DAMTAI flMC véloursbellequalltô.doubles
r AN I ALUNo grand tond, teintes olive,
mordoré ou noir 55 et39f
COSTUMES VESTONS 'j^gris, très chauds.

çon soignée

V <

__ 95f
195f
125

MANTEAU TAILLEUR en fantaisie anglaise, mço
MANTEAU dernier genre en velours de laine, noir ou couleur.

COSTUME TAILLEUR en clieviotte laine, coupe nouv/iie

MANTEAUgabardine laine imperméable, m^?ne°^n.^\^l!!.^.'.^'.ni65' et Q5
CAOUTCHOUC pour DAMES, en cachemire, coupe nouvelle • • • 49
MAWEÂU COLÔMBIA ELECTRIC I.. ' 995f

PARnF'Î^IK vHle- tissu »ris maren ;o, qualitérAnULOoUO extra solide, avec ou sans i-ir . 1,—,,
col veluur | /Q et

n a OI HIC avec ceinture, torme mode, onn - r».llfluLflNo belles draperies anglaises... /UU et Bto&O
pardessus raglan en belle ratine hleuot'is^'ff^ra».0!'
taçon soignée

impermeables forme raglan oaf0Vmir9Aarf
ohoute, tissu double, teinte réséda S et

MANTEAU CARACUL KID doublé satiu, longueur 110 c/m 650'
VAREUSES pou.
gouale ou ratine bleue.

PMF/UITÇ aveo ceinture, belle che-tHr An I O viotte dia- gj;

Grande CRAVATE çon chacal. lustré noir 45f CRAVATE $£?nSAISE'.faço" 145'
pardessus pour enfants ««aïrn'joj,,,t,8:
veaulés grand choix de teintes 30 et

MARINIERE 35'' Mi

Voir dans notre HALL d'EXPOSITION
Les Dernières CRÉATIONS de la SAISON en

COSTUMES TAiLLi.Uft> ROBES, BLOUSES, HtANTEAUX et FOURRURES

'S'AMAFÎTTAIWE

dames gabardine pure laine caout¬
choutée, modèles

oui-

U
Ti: ïlnu &tus
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recsvoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez ggjen usine!

90 à 94, CGurs d'Alsace-Lorraine, et 3, rue Ravez
RÉCLAME DU LUNDI 15 NOVEMBRE 1920

n., nnirmrr à pétrole, marque a Flamme bleue ». N» 1,
GALURIrERtb corps tôle vernie,'«mpecuWre,^ ggf
meche s... *********************** ,

i rnnuiriiprr tôle lorlc galvanisée, lond plat, tube
LboOlVtUbtO injecteur central.

Contenance I 70 litres

~62'"»~
50 litres

oO'

40 litres

~4Cf »

éuiaii premier choix, brun, intè-
_ rieur blanc,
Du 12 au 20 c/m La série £.0 ousé«ïlos 5 casseroles r^r'br.nc: anIVi» iO nu

CHAUFFERETTES
BASSINES

JJU 10 nu PU y./ *-"* Umj "V "V
La môme, 1er battu étamè 1 2' 50

» Stocker » en cuivre poli. 7100
La chaufferette / 3u

embouties ter battu étamé. 2 anses.
J7 c/m
16

35 c/m

14'

32 c/m 30 c/m

1 » 9' 5q

rÏÏF NFfS^UiSine' ,0rgé' hameur 45 Ta paire 24'50
ppn F.sjTPINCÊTTES ler,or5é hauleuTPTe 8'50
^ ç,17ourDame., laine noire mixle, côle 1/1, teute^taiUe. 7(90
_ . .r»ACTTrP coton, qualité supérieure, cachou et «Jfnnchaussettes beige La paire L UU
„ . , ^'XAirc^cdmn rayé couleur, côle anglaise, cein- rfT
CÂLEÇUWO ture chevalière Le caleçon d "
LAINE a tricoter, m-rinos, cou.Lnr.^p,^ ^ grammes 2 90
En®liîTCÂFHE-NEZ SViaî-rV-'Tï
1"50 largeur 0*25 Le cache-nez L
n r n ! r nVliygiéiiique, rouleau et serviette, marqué flfTC 1PÂPlLR « Autobus » et « l'avor i. I» /0

"

Voir nos

étalages PETIT-PARIS Voir nos

étalages
—o bordeaux o—

OCCASIONS DU LUNDI 15 NOVEMBRE 1920
3EiEX>E:ivE;ja.3xrxî3îï

bas pour Dames en belle laine mérinos, maille
a coies lorte. enlièremeni diminués. Noir I (îf Cfl
seulement. Val. ÎS'IS. Fin fie série. Lapaire iu uu

BAS pour Dames pure soie milanaise, semel-
lesuoubles enlrees fil,grand revers,tous coloris
modes, y compris noir, tairpe.^ gris acier, mor¬
doré. daim, tôle de nègre, acajou,^ marine gris
foncé, cuir, blanc, og, ciel. rose. Va- 0/1 Qfl
leur Î8'50. Sensationnel, la paire Cl OU

CH EMISES AMÉRICAINES Pour Dames
eu pure lame mérinos bianc, Exclusives au
Petit-Paris : , ,

La chemiso Sans manches 1/2 manches fflapchfl3 longacs
1 3 50 1 4: 501250

fl^UANDâlLS pour Hommes et îEnSant ^^laine
marine^ col i abattu et cravate, labrication soignée.
Prix de Fabrique : .

Sans 10ans 12ans 14 ans Huâmes toutes tailles
10 75 11 '25 11 '75 12*25 12'75
Fin de Séries : DRAP l'our manteaux tomes
teintes loncécs, largeur 140 c/nv n il -ir

Le mètre. 47' 37, depuis 41. / U
»A~TINE bouclée, pour manteaux 01 pei- n «f rn"Sri! article très chaud, largeur 140 c/m L \ OU
COUVERTURES laine blanche, article nn[ ..
e Liaud p1 grand tu, (aille 220X260, ts convertnre OU

Taille 200X240. » QQ' »

CQUVÏRTURES blanches pure laine des
Pyrénées 1res belle qualité 1res lourdes, | nnf .,
taille 200X210 Jusqu'à épuisement l'usa I UU "

Un trèsgrmd choiio de couvertures
pure laine Ségocie et mérinos, ayant quelques
défauts de taorication. seront oendues à des
prix (lôflant toute concurrence.

couvre-pieds imprimés, doublés creton
ne,(e, assoriis. dessins dernière nouveauté, 40 0/0
meilleur marché qu'en labrique.

Taille .,,,0X220 170 x 200
Le couvre-pieds 63' » 55' »

couvre-pieds en belle cretonneite double
lace, dessiuscsclusii s. înlér. laine,prix exceptionnels.
Taille 220x230 200x220 170X200
Le couvre-pieds 145' 125' 98' »

EDR.EDONS américains belle satinette impri¬
mée dessins riches, garnis d'un grand volant, inté¬
rieur duvet végétal.... Taille 141X160 115x140

L'édredon 57' 20 42' 90

Un choix très imoortant de couvre-pieds
satin, intérieur laine et edredons iques
et capitonnés, intérieur auoel <ie tout premier
choix, à des Prix très avantageux.
peignoir lartaD de Rouen, jolies dispositions,
col tissu uni, poches etgrosd>outons,_ceinture. nnf .,
forme pratique nuauc. variées. Lundi, la peignoir i.j ''
ËIOUSMEE laine fine< Ioli ,rico1. co1 revers,*

-1—^ IAIIC cil Asie mn/I A a m -P n M—

ceintute» avei
valeur 3%'fi**
ceintures avec glands, tous coloris mode, O/fqr

Km profiter à Z4 / U

JUPON onduline, belle qualité, joli leston au
ba" grand choix de coloris Valeur 25' » 1 nfr n

Au Petit Paris, le |upon lu OU
PANTALON P"*"1 Uames flanelle tennis.
rayures absorbes, volant feslonnc. Tf CflFxccptionnel à | UU

disSÛFde blouse laine fine, manches
longues. Valeur 25 . J |f uPrix sans précédent ail »

PARAPLUIE P°ur Dames laffelte lisière man¬
ches modes, emuouls pelils bouts blancs. OCf 7J7
dragonne. Valeur 3$'. Réelle occasion à L 0 / 0

Pour Hommes, manche courbé, tissu n qf / n
bonne qualité à ZO 41»

n8Bn«»awBi«|
3
Q

I
®

a

PALAIS DU MOBILIER

wn

30-32, Rue du Mirail, 30h32 (en lace du Mont-de-Piété)
a le plaisir d'informer sa clientèle qu'il vient de recevoir de diverses
« SALLES DES VENTES » privées un Lot important de tous
genres d'Ameublements neufs et d'occasion : CHAMBRES,
SALLES A MANGER, SALONS, BUREAUX, etc., lui per-

_ mettant ainsi de vendre à des*prixx défiant toute concurrence ces

L marchandises achetées bien au-dessous du cours.sra mmm wim © fîmes#

I
©

I
m

I



GRANDE
BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX I

iBRIQUÏ
IMPERMEABLES

Nous invitons notre Clientèle, avant de faire tout achat, à visiter
nos Grands Magasins, où elle recevra le meilleur accueil pour tous ren¬
seignements. Elle pourra se rendre compte de l'importance considérable
de nos assortiments en VETEMENTS pour Hommes,
Dames et Eofeirsts, comprenant les modèles les plus nouveaux
en TISSUS «coaaitcîïsc&iEtésÊ» et GABARDTOES? à
dos gsrax défiant Toute eosîeajjrreEîce.

CAOUTCHOUC 65e
■r rt?v-.s- ■dLaitiiïs.-its^.iwï.'îhii 'tssusxjzruxscssa

on C D 1 H C caoutchoutée pour Gàr- 1 G f
ir t L t li ! N t connets ou FSIIeUes. . 1 S

C ADUTCH 0 0 C àmp,"*s,.ME®:. »Tis.su 95f ! PELERINE ïfANmf3ch.^.ru.!..^: 551'
PlinilTPUnifr (•" HOMMES. Tissu
U AU U 1 u n U U u double, mers e! ceinture 151 ninr pour DAMES cachemire laine j / Pl'

! U A K L. caoutchouté 1 *fr J

WCTC8JICIJT G A B A R D 1 N E pourVt 1 t lîl t ui 1 HOMMES, (orme mode.. i25f VETEMENT 49'
U r T C F1 C M T P- HOMME».. Tissu v «li¬
ft | tmtn I canisé noir, avue capuchua. 150' 1 VETEMENT 951

Ne vous plaignez plus des prix ex-
cessifs des vêtements sut* mesure,

s'est assuré la collaboration d'ex-
coupeurs «les premières Maisons <îe
Paris et, en montant cette nouvelle
branche, a évité tous les Irais géné¬
raux somptuaires. ce qui lui permet
de livrer a sa clientèle dos CO.Ilt'LliTS
SUIS MLSlIii: en TRÈS BELLE DRA¬
IN RIE et FAÇON GRAND TAILLEUR
depuis

300 Francs
BORDEAUX - TAILLEUR

25. 2*. «Toiia237--X-c©î327£î-îia.2s:
(Place de i'Égflse-Saiut-Augustia)

VETEMENT pour DAMES cachemire imperméabilisé ou caoutchouté, modèle nouveau, I 50

LêTgRANDÇ FABRIQUE d'IiïsPERMEABLES présente ce qu'il
y a de mieux dans la spécialité et aux prix les plus bas.

IOLD EflGLMD
[

TAILLEUR OS SER OINDRE
Hetre répiatatêan éiaii. t&fte par des aminées de suocès. rsotu
vows assumer nei're fidèto eiienièio que par fers gros efforts q&

us

pouvons assurer notre tid&lG etientete que par ses gros eusoras que
nous avons faits pour constituer notre stock actuel nos prix pour
Êa saison Automne - Hiver 1920-21 seront très intérieurs a ceux
pratiqués par nous jusqu'à ce tour.

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est- de ne pas confondre.
Nous n'avons qu'un seul magasin, «.

il4. Cours -d'Alsace-et-Lorraine, Si4
BORDEAUX

latents Mariies Inqtaises
IMPERMEABLES

«GŒLQÎS - DEMI GVXLGMS - XXËS'X'.jâ.XXji
Tarifs cl Catalogue franco sur demande

tmui is MWEmBm:, Vente de nos Séries-Réclames
Dames et Messieurs I95f, I60r, llûf, 95f «/65f 'Enfants I9f

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

PARDESSUS SUR MESURE p«ar Messieurs et Jeunes Gens
coupe et façon irréprochables. Depuis 225

NOTRE RATON HAUTE COUTURE
Nos costumes Homme sur mesure

Nos tailleurs Dame sur mesure

EN RECLAME
fies PâRBÊSSUS belle draperie anglaise,

forme raglan mode, ville et sport Prix
ftlos Séries MANTEAUX Oarrse en velours de g ClIfW

laine, forme et teintes mode .. Prix I "IsPlbBr

LA GRISE COMMERCIALE
C'EST LA BAISSE ï LA WBAIE BAISSE ! i!

IPItasfewrs rrailltons de Cîiaussures
et autres Marchandises à Lfcsialcfer.

et les .jours suivants,Coïitijaviatioii «le la Vente.DIMANCHE - LU NDI Fermeture Ven.ïredipour réception de nouveaux stocks
VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU CONSOMMATEUR

NOUVEL ARRIVAGE DECHAU5SURESSACRIFIÉES A BON PRIX Dames
BOTTINES hommes (vachette). .

BOTTES dames ^^u.f.!t,.b0"î!
SOULIERS Derby (fantaisie) ,

SOULIERS Charles IX
SOULIERS Richelieu (femmes)

471'
45f
30e
28f
25'

CHARENTAIS cousus

PANTOUFLES tout cuir.
FEUTRES tissés
SABOTS bois (vernis)

I0l »
13'50
4f75
425

BOTTES caoutchouc américaines. 22»

Hommes

12' »
»

5'2 5
»
1

UN LOT CHAUSSETTES Américaines tout laine, 3 îr. g© la paire
PANTALONS tennis (darnes) lO' » g » L°t BAS noirs (dames) La paire 2'50
CULOTTES jersey (dames) 7fSOi TAIES d'oreillers brodées lestou, la pièce g'SO
TISSUS pour chemises, largSO , le rrièlre 2'7S|1 Lot caoutchouc « Aigle « (femmes) la paire 1 © »

démise Pvantaqeusc ainsi Coopératives et Sociétés ouvrières
Un ticket de tram, pour le retour, sera donné à tout acheteur d'une paire «le chaussures,

J". BARTHOM^I, 3LS, Cours c3.o l'Tscr
( jS.3icieii Coixaris )

ACC0RDE0MS
Violons. Man¬
dolines et tous
Instruments
Tarif l'50

BENÂZET
tabricaut

5, r. de la Pro¬
cession, Paris

.le cherche d'occasion: .

un tour £t charioter 1 mètre en¬
trepointe une machine à fileter,
maximum 18 à 20*/". Intermé¬
diaire s'abstenir. — FEUILLET,
mécan., 4, r. Jean-Bart, Biarritz.
"

ACHAT TVll MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois, Bx.

cws frais i„ i.mm
(il) ïr. le cent

JA. Lavergne, 18, pi. d. Capucins.

WAGOlS-rÊscrvoirs
iilétalliques. Çkm.ten<» 170/1S0 h»s

Disponibles immédiatemt
(Prix exceptionnel: 30,000 francs

M et facilité'do paiement
jlEcrire : KLlèf, Agi Havas, Bdx
,f V. Motobloc limousine neuve,
•!#% dern. mis l'jro. Px 58,0JX)t. Chez
FV"Ieç.ux.y.j;'i.y..isjo11solet, Bx
[fi V. Delagc, grand luxe, cond.
!t\ iutdr., mort, wt, comme neu-

M;ve. Eor. IC1 11 i, A g. Ilavas, Bdx.

S"SES" PRIXINCONNUS
fhafll è© 25, rue des Trois-
IdtlilbiC'J Conils, Bx, achète

. RlGu?v t R i e D ! Â1Â N T S

.ucienne. OR jusqu'à 1 tr. le gr.

tB'APHÈTK meubles, laines,
,1s rstossitai. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
?•"). r, J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

IJKAND CHOIX tiûtels meublés,
p a céder. Cabinet Agnus, 82,
boulevard Sébastopol, PARIS.
£pccial_ pour vente d'hotels.
MDJUSICATION à la Chambre
fy des notaires.de Bordeaux lor
(décembre 1920 : Maison h Bor¬
deaux, rue de la Rousselle n.5.
H rois corps de logis et cours.
P'se à prix : 106,000 tr. S'ad-e.R-*er 30, rue Gouvion, Ma Laïont,
^notaire a Bordeaux.

,BANDAGESSn ressort S'; sans ressort W

BâS àVARSOES
I belle qualité, depuis 15'

depuis iiV.
$i]iAl£THE,c.d'Alsace, 81.Bords

Apprenez sur place ou par correspJ& N

STÉNODACTYLOen vous adressant •

i aux Et" lABfiET-BUIFFEREftU |
PROGRAMME GRATUIT

67,ÇSours Pasteur.BOfiDEAUR -,

Romande TORPÉDO
état, modèle récent, bon. mar-
jque. Ec. en ind. marque, puisse»,
fermée, px, à Société française de
(S'Evcrite, us. de Basse us (Gd°).
SflAISON VIDE à v„ moderne,
»™ 10 p., -jard., e„ g., él„ r. Ilen-
ry-Deft'ès. S'adr. claverie, not.

Pour vos Acbaîs

de Bijoux
Corbeilles de Mari»«®a

Montres,
'\r aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ- VOUS

Aux Fabricants
» de Besancon
I h I rue S'a-Camerine, Bord*l*n SEULE MAISON à BORDEAUX

Bien retenir >e Numéro —

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx
~~rouKHuitLs i»L:LI7I I I b ^

THAUMULLER
79, boul. Président-Wilson, Bdx
mTurË-CÏÏËVKÛSL-Arrêt net
« dès Re app. Ils repous. en 15
jours. Puy. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 2S, rue Piedbœuf,
Liège ■ Cornillon, Belgique.

tuyaux"-
A CAOUTCHOUC pour

powiIpes A ym
Pi livrables tout de suite

M. LEDDUX & C. Inor.const»,
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarif tï H gratis.
,~Ç7zyr-,\

1A wmmM
i«)R 15 HP, bel ècl, électrique.
,3)YN-VMO S. E. V. PRIX 19,09(1
IFBANCS, TAXE COMPRISE. VI¬
SIBLE 7. RUE 1)U C1IAI-DES-
I-'ARINES, 7, BORDEAUX.
'i(OM deiurpile chauffctirs pour
ïXSifl scrv'rc pùbuc, ayant per-
, 5inh^avant-guerre ci .coiiflolssautl poids lourds ; sérieuses rèfércn-
1 ces exigées- Autobus, La ILéole.

AUTOMATIQUE
SUPPRIME LES VIDANGES

remplace le
TOUT- à -LÉGOUT
ïîceiétè Gle do i'Àuio Ëpuration
l.rus Roussel-Dotia, M rseilie
Agents dépositaires acceptés

MDKOilRlCATHS
Paillasses neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Boulogne, 1, ru Giic-pm, N-a-ntes.
GROSSE "METALLURGIE

Représentant est demandé par
grands comptoirs des Usines
Métallurgiques à titre agent liai¬
son régional. Ecr. av. l'ét Comp¬
toir '& oies, 19, r. de Balzac, ! arts.

SI VOUS AVEZ DES

8-8ËFMES
ce n'est rien i Portez le oonten-
tif du docteur L. BAR.RËRE. Es¬
sais gratuits et Immédiats tous
tes jours à BORDEAUX. 8. rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

ÏTsisi gç» et savons. Repr, dd«».eSUBLlw - Fortes remises. —

A. M ACM Y. SALON (B.-d.-Rh.).
Pour créer affaires P|li;7 OfiA
p. correspondance WlSs-s. OUI
écrire G. GABRIEL, h Evreux.

T\i DE FER
OCCASION UNIQUE pour en¬

tourer (i bon marché jardins,
propriétés, prairies, etc., avec
111 de fer ronce provenant der la
liquidation des stocks ■

RONCE NOIRE
90 fr. les 190 kilos.

RONGE GALVANISÉE
U5 fr. les 100 kilos.

Ce fil de fer ronce dit «Fil do
fer barbelé)' est-expédié en bot¬
tes de-25 kilos-telles que les usi¬
nes les ont livrées à l'armée et
n'a jamais servi.
Les picots sont espaces de 8

en 8«m et le fil fait environ 900™
aux 100 kilos. Expédition immé¬
diate,.par- toutes quantités. Paie¬
ment à volonté: acheteur. M.
Raoul BRUNEAU, 4, rue Guit-
tet (M.-et-L.). Tél. 9.01.

CHAUSS

« fiï» R S?! fi M Mulets et mules
ubunolUll avec attelages et
bros. Loco té-hve Romoranfcin
20 HP et banc de scie Gillet.' Le
tout en bon état, à vendre tout
-de suite, fin d'exploitation.
Ecrire : CHARL, bur. journal
Carb. alciuni, Henault.LibourM
■ILS FER neufs et usagés pour
ï' vignes. HENAUE'l', Libourm:
m R ehnane» bord»C3 vides chôné
BAIibs ressuivies, 120 fr. Ecr.
COI.LOT, bureau du journal.

ENCRAIS ORGANIQUES ÇOM-
S. POSES. Entreprise de vidan¬
ges et d'équurissage. Sang, desabattoirs. FOUQUET et
rue Lac-aze, Montauhan (T.-el-L.)

k VENDRE
Un camion Panhard et Levassor
8 tonnes, en bon état de iuArche.
S'adresser à la Saciété des Ci¬
ments de Cadamas, à CADAMAS
prés de Fumol (Lot-et-Garonne).

GSSRENTf PÔRTLÀND
de laitier, o-ëO le sac; chaux.liy-
draubnee eLu ,1e- sac. Livraison
Jinto p- vag-on complet. Comploîr
agricole cl commercial «le Cognac

Saindoux comestible
garanti pur porc, 765 fr. lOOlïilos
poids net. L. AUGUblIN, ^0,
rue Saint-François, 20, Lordx.

GRANDE LIQUIDATION
Pour cause de Changement fie Propriétaire

la MASSON GRACIEUX, 12, rise ftav z

(angle rue du Vieux-Marché) liquide à partir du
L.UraOI 15 NOVEMBRE

un stock important de Chaussures en losas
genres, à tEes prix extraordinaires

de bon marché.
yX-îoonvçxi cîc ca.-oxolci.ia.©® jorriac: :

RÎCHFT ÏEU P0U1' dames' tatons bottier et anfilais. n ^ i

BOTTINES'efRICHELIEU;35f
Monsbfeux seiti^es siftiiaS&s Hsstsste iïamtaSsio

îreHîfî'ss à pi°ix sis iïaesiiivtsn

chine AU MANDARIN japon
17, cours de l'Intendance, Bordeaux (Ier çtagej \
Meubles sculptés et incrustés. — Bronzes, Soieries brodées.

Portières. Dessus de Lit, Dos de Piano Kimonos, Paravents, etc.
— Porcelaines anciennes et modernes. Potiches, Services à ihé
et à café, Plateaux laque. Boîtes Boudhas. Emaux cloisonnés,
Satzumas. — Cifriosiiés. — Jade. Atnbre. A<*athes etc.

EMPRUNT NATIONAL 6 %
NET D'IMPOTS PRÉSENTS ET FUTURS

6Ns!«M'1' A LA BAJOUE JULES MOLIMÂ
qui délivre immédi«atement les titres

Achats et Ventes Etosis Oélense, iïentes françaises,
Ville de Paris,' Crédit Fopeiejr et toïates valeurs

TOUS COUPONS SONT PAYÉS A PRÉSENTATION BBESB»
i

VISITEZ la

Manotactrue fleVêtements
143, RUE JUOAIQUE, 1 43

VENTE DIRECTE 6U PUBLIC
au Prix «to Fahritjuo

de
Nos PARDESSUS Hommes et Enfants

et Manteaux de Dames

LIQUEUK8 et EAIJX-DE-VIE
De la Grande Distillerie strasbourgeoise

PFISTER & DAUL — STRASBOURG (Alsace)
Kummel cristallisé. — Framboise des Vosges. — Fraise des bois. —

« Ea Prima », véritable Quetsch d'Alsace. — Kirsch d'Alsace. —Mirabelle
de Lorraine. — Apéritif « Tosca ». — Amer strasbourgeois.

Prix spéciaux pour Se Commerce.
C.giMïjRAIjS,

4*3, rue Judaïque, ïSORDE&UX.Â. SERRE, représentant,
HiOTEL ZOUE3S3

'7 — 3Fa.ia.o ~XT - *7

VENTE AUX ENCHÈRES
Parle nige 1 ir^i I S ^ Comnslssasre-

Minïslère de IWl a SJV 5J» «LJ b a Priseur,
Rue «Je 3a lievsse. II, à Bordeaux.

Mardi 16 IVovèmbre 19Î0 et Jours suivants, à une heure de
l'après-midi, il sera vendu

UNE IMPORTANTE COLLECTION
De MEUBLES et OBJETS d'ÂKT anciens

UleubiéR de salon L. A3V et ï.«. XV; Armoires et Fuhuts L. XSSÏ
et 1^ XIV ; Argentier E. XV; .folies Comittotles XV et IL. X il;
Bureaux a pènte L. XVJ eu marqueterie; Tahles et €onsoles
L. XV et £,. Xi\ ; Glace 8,. .\IV ; Trumeau L. 'XV4 ; ièges L. XS22,
!.. XIV, !.. XV et SL. XVI; 1res Beau Piano demi-queue d'^rard ;
Piano droit île Pleyel; ^uperhe Encoignure E» XVI en satine,
avec garnitures et frise en bronze doré; Dessus de marbre
si^né Dubois; Joli Meuble d'appartement E. XVI. en acajou;
Garnitures de cheminée et de foyer eu bronie doré; Lus ses;
Pendule tontoise; Pendule Boerle L. XV; Brousses; Pqrcelaittes
anciennes; Cristaux; Nombreux et lions Bibelots, etc.. etc.

BEAUX TAPIS DE PERSE ET D'OR^E^T
Très beaux tableaux anciens et modernes de ou attribués à :

Rubans, Trayon, Courbet, etc., etc. Gravures, Gouaches,
Miniatures.

ARGENTERIE ANCIENNE ET MODERNE
Magnifique» Bijoux oi'nès «ie gros Brillants soliijsi. es.
Au comptant et 10 0/0» et 17 fr. 50 0/0 pour les objets de luxe.

EVDACITiniU lundi Ifi Novembre, de tseiil Iieures linBArUdl 1 lUn matin à ssv heures «lu soir.

N'ACHETEZ PAS
de Corsets à buse
avant d'avoir vu

et essayé l'idéal
et souple

CORSET
HELDÉ

sans buse (breveté;
AU CADUCÉE
143,018 Ste-Catherine

BOUDI'.AU.Y

SI mm AVEZ BESOIN
(le MATERIAUX de CONSTKUC-
ï'ION bon marché, chaux hy¬
draulique, lourde, plâtres, ci¬
ments, tuiles, briques, agglomé¬
rés. produits réfractaires, car¬
reaux, demandez.' nos prix;
visitez nos entrepots, avenue
Victor-Hugo, Cognac. Comploîr
agricoleet commercial de Cognac.

*ÎM DEMANDE femme de
UN chambre et cuisinière;
17, cours Chapeau-Rouge (2° ét.)

A VENDUE tout de suite un ca¬mion 5 tonnes ayant très peu
roulé, marque «Pachard». De¬
mander adresse correspondant
« l'ci lté Gironde)' à Rayonne.

GRANDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 11, rue ï&auphine, Bx
èlTre.CCMRiBi: F® cl. reçoitynbi> 3 Bwa 8wS des pens., se
charge enî., maison seule. Pas
d*euselgii<ï-, jardin \îrae 'Claverie,
allées mrnm, m

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Acca-t
mulateurs, groupes électrogènes;
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J,-Rousseau, 11, Bordv

Demi-mè* châiaig. l'40', CUUydépts
iiniit-roph. Henault, Libourne.

o«n[" FEMME, nerb» l«cl.. Mu»
OnUC GHATAliNAllD, 47. r. S"
Catherine. Bx. reç. pens. Consult,

Mmo g. Saboureau, sajje-fernmede lro classé, reç. des pens™».;
cons.. 95 rue Portc-Dijeaux, Bx.

O h fiiT-FEMMIi p'» ci., bon. pen-
OHUfcsion dep-120'.Mms clisson,
114, ch. Doumerc. B^-St-A ngiistln

Réparations Autos
GU1LLOT. (il, r. de Tauzxa, Bx.

Pour VENTES ou ACHATS
de g"8 domaines, propriétés, Im¬
meubles, fonds do commerce,
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. L.YLU-
BIE, 109. boulev. Carnot, AGEN.
«JISERSffl (Basses-Pyrénées)
uIKCnlni à vendre, en plein
rapport, . cause départ eolcuues.
Très bonne affaire. — Ecrire :
DUALA, Ag. Havas, Bordeaux.

CAPOTAGE D'AUTOS

VENTE - LOCATION

1 bis a. Sallnières. Bx Tél 19-18

Progrès Dentaire

«ans donlpww

38, Allées de Touray

JTCintures
I Nettoyages à sec, Apprêts,cJ

GHAyFFA.SE cife110-- chai-:
bon de bois, bûches chêne, pin,
dèliguages coupés û longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89. cours d Aquitaine, 89. l'un)

NEW-YORK (tel)
Llojd Royal Beige (France) S. â.

Poste 5. quai des Chnrtrons
S/S CANQNNIER 17 novembre
S'adr. g des Chartroils, 41. Tel. 42-78.

VENTE PUBLIQUE
de vins et spiritueux

LIQUIDATION illDI-
4^1AIRE, à la.requête de M. Gan-
gneux, liquidateur, suivant au-
tort sai ion de M. le Juge com
en date du 28 octobre 1920 h'
vendredi 19 novembre 1929 4 14
heures, dans les entrepôts «le
mm. MJCHAELSËN et Go, 35 quai
de Baealan, à Bordeaux, par le
ministère de MM. P. lioim.vu,
court., asserni., 55, c, de la Mar¬
tinique, Albert VYMAlt, court,
asserm., 7, rue Thiac.

FEÏt feuillard tonnai» 170« % kGrt». HENAULT, LIBOURNE

STOPPEUR 489 Cantoù-Mou
nier, 12 c. G.-Clemenceau, 2» ét.

POTASSE D'ALSAOE
Sylvinite, 20/22°. Gr» stocks disp.
M°t) Miqueau, Le Taillan. Métloc
F83. FEUS «a vanisé, neul. n° 15 "édd1'
FIL FF.lt galvanisé. Sas Stocks, n° 15 2-10'
FIS, FER galvanisé, dos Stocks, n« 14 'i 0'
FIL FER usagé De 420 a 200'
Saut venle. Ilenault. Libourne

pts
Maison

lie. Bois
. chêne.

MIQUEAU, Le Taillan
CHËME conn. chêne.

POSHES m PAPIER
nilUDlÈRCC sont âdCe3 sach.UU s nSK,8TEi© faire les poclies
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abattr

VENTE PUBLIQUE cl-VOLtONT™
le samedi 29' novembre «920, a
U heures, en l'office de M« A.
NAUD, courtier maritime aux
Sables - «Honne, da la goéletle
latine « Marie - Thérèse », cons¬
truite en orme et sapin du Ca¬
nada, en 1893; longr 22 m., Jargv
G m. 82; portée en lourd 110 ton*.

Mise a prix : 50,000Tr.

m OEiAISE à soufflet.
Ecr. Société (fommercialé» de dra^
gage, i, '6, f), c. du 30-Juillet, Bdx."

SOiEAy LOUIS Aie
0 vendre, 10, rue Thiac,

£gy (femandc bons MULETtEIIkà".
WEï lu UNS GAGES. S'adresser à
iKRTRIN, à CARCANS (GirrtiÙ

200 ÏME8 ROIGE
GALVANISÉE v M

Mevellec, 9, r. Lafaurie. T. 1904.

V VOICÏ LA SAISON DES PLUIES !
é) U vous faut un 1VSÂIMTEAU

IMPERMEABLE!
ADRESSEZ-VOUS à la MAISON

SPÉCIALE
qui vous présentera un urand choix de Caoutchoucs
et de Gabardines, à des prix réduits, pour Hommes et Daines.

*-*es Magasins seront fermés le mercredi
POl sb1 s «S* novembre seulement, pour cause d8 mariage.

!¥!. BOWSMAFOUS,

1SMTOBWx1'mm

ff|M demande plusieurs bonnes
wi» ôquijiés pour abatage coti-
pe importante jiins. S'adresser ;
BERTRIN. h CARCANS (Gironde)
BRODEUSE main et machine,
"> très bien payée, demandée,
13, rue des Pjlixers-dë-Tutelle, 13.

A v. fterostflt i»ir-mr, tdrjpefw
" 1 pl., parfait état de marche.-
-S'adr. Rag-on, 52, pue Lejlteirc.'

Ménage d^o garde enfant dessus1 an. Nei-cam Bédat, Mérignac

Ohauifeur auto dema° place d»mon bourg, ou aut. F,c. Damien
Garcia, 300, rt?St-Médard'; Caud:m

Ou d<i° voyageur, jeune, actif, prvisiter tabacs-papeterie Sud-
Ouest. Delboy, 5, rue Rousselle.

FUSILS Pupday-12.Tif aux»!-

PAS D'INTERMEDIAIRE
PAS DE FRAIS DE MAGASIN

CHAUSSURES
Tout cuir extra pour hommes KDf C/.f

il moral Derbv u"et Balmoral Derby —
BORDEAUX- CHAUSSEUR

RUE JENNV-LEPREU.Y
(Place de l'Eglise Saint-Augustin)

Aux NOUVEAUTÉS ds PAK3S
CHARLOTTE, 11, rue Judaïque, Bordeaux

Magasin ouvert après-midi du Samedi

SPÉCIALITÉ DE LABPIAGE©
l.louses — Colifichets — Honnetbrie
Combinaisons — Parures — Corsets

RAYON SPÉCIAL DE BAS POUR DAMES

LE SYNDICAT -

C©miïierçaiitg défaillants
de la Gironde

Invite ses adhérents à affecter
à l'EMPRUNT
le montant de leurs,

recettes du 25 novembre !92§

^rBLA^CHSSSÊRIE^De la GIRONDE et PARISIENNE REUNIES
A. CAZAUBOJV Propriétaire

BLANCHISSAGE LISSAGE GLAÇAGE
de Faax-Cols, fflancheîîes, Chemiser, piasfrons. — Trauail soigné. I

GLAÇAGE AMÉRICAIN et de LUXE
S'adresser à l'USIMi, 131, route du Médoc, ou dans les Succursales :
13:4, rue Mainte-Catherine. 1391. boulev. Présâii'-Wilsoii.
G'î^ cours intendance. T. 673. .83, cours de la Marne.
8Î>. rue Fondaudège. T. 21-06. [54 rue IHotre-Damc.

CtiapeailSE Mectame
frjScs"o.2>Xes, Î23 £r.. 18 £r.

EÊHSLSSM KOUSE, 51-5S, Gours tefsntfamce 16f
LE PLUS FIN

h. roussariè, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

FOURRURES VODICKA <ira,Ml choix <le Vêtef,!<înt|,îoia-uies, liantes 3, place Puy-I'atïlin.

Gâteau «les i'amlllès à base «le beurre «l'isîgny
E.H VÉN'I'E dans toute» les bonnes maisons «l'alimentaîfon

CONSOMMATEURS, exigez cette Spécialité

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ïiCOULLMSilYIS,
ikÊL.KUGISSSFMliNT». Traitement en une séance.

GLINIOUT /tl'ASSERMANN.28,r. Vital-Carie».28, BORDEAUX
fous «es .uurs'jusq. 7 h. llroch'ire et renseign. sur demande

ANVERS
ÎÂ/ÏÎ PA « S L# 53
Chuigiiaà Bordeaux ies 18/fl) cou¬
rant. Fret réduit. Lahiarflionic,
consignaiaire. Téiéph. 1U.57, 45.85 9

A VENDUE hahut tr. .ancien,phoiioiirapnc, pt coÛtre-iort.
Préasé. fl;,• rue du Manège, 2e ét.

"

15 CHEVAUX
de gros trait en plein service
en surnombre de lu Compagnie
d'Orléans, passeront aux en¬
chères; au Tattersali Français,
10, rue Pergôilèsé, à Paris, le
-jeudi 18 novembre, à 14 heures.

liera, pied-à-terre conf. Bx,
boulrta. Fer. ALBAN, b. jb

Ali de Dion 9.HP, 2 places,a « parfait état.; 142, avenue
Marcelin-Berthelot, Le Bouscat.

SUISINTEltK et'femme de cham¬bre demandées, 37, rue d'Ar-
cachon. Se présenter le matin.

hammerless - m.
ay-12

rêohs. Pupitre; 2, r. H.-Tessiêr.

fiUMBSt" Le Flamant » .postal
ÙnWitn io k. 33 fr. too votre
igare; 2 postaux 10 kil. C3 fr".
"contre rembours. Ecr. Marius
Artaud, 10, Ir1 ' phare, .Mai -.cille.
#APIS Fabricant recliérche
s voyageur à cannuission vi-

-fc.it- régulière-nu- ameublement,
mag. nouveautés, tapiss. Gros,
demi-gros, détail. B,ep. caso 88,
40, rue Faidherbe, LILLE.

Leb ou savon à prix réduits
est vendu par M. B. .Uunon, à
•Salon, de Provence (L.-tl.-lv.i qui
vous livrera le postal de 10 kil.
à 27 fr. ; la caisse de 50 kil. 1301;
Huile exq. ies 10 1. 02,50,; èn bid
de 50 l., JF le lit. Ag. accp. part.

■ LA COURSE
'

k LA BAISSE
DANS LA SA VONNGif111

'Acheteurs, n'hésitez pas à vous
adresser a la Savonnerie J.-A.
Bertrand, avenue Michelet, à
Salon (B.-d.-R.), qui détient
sans contredit 14 première pla¬
ce dans la baisse et n'a qu'un
îseuil but, rendre la vie moins
chère,: eu livrant son excel¬
lent- s:iVo:f dt."*7i " fibrr OTteatsr»
271 fr. le postal; 130 fr.' la cais¬
se de 50 kil.; 250 fr. la caisse de,
100 k. ; 2,-100 fr. les 1,000 kilos.

HUILE k iAMGER
,

bonne qualité, postal 10 lit.,
62.50; par 100 lit., (J fr. le lit.; par
1,000 lit., 5,80 le lit. Marchandi¬
ses rendues franco gare. Paie¬
ment cont. rembours. Agents
acçeptés. Condit. avantageuses.
Ail SSHBHf0'1 7 décemb., étude
HUDUUiU Brezzi, not. Pes-
sac. petite propriété à Pessac,
r. d'Arcachon, près bourg, mai¬
son, jard.; dép., cont. 2,500 m.
car. Libre de suite. M. à p. :
25,000 fr. Visite lundis et jeu¬
dis, 2 heures à 4 heures.

OH
MAISON BËJOÎÏEI"

1. place des Grands-Hommes, de¬
mande un employé d'épicerie

et un garçon livreur.

piSHKUltES et clous à sabols.
■ Grasset-Forestier, Libourne.

Wjfc 11 i âT lït/ït Darracq 1920 <pw
I Ecr, MAURICE, b. jh

VEMTË AyX_ËMÏÈfiE8
Ii sera procédé, le jeudi 18 no¬

vembre, il 11 h. 30, au magasin
de ia Marine, 1, rue. Acliard, à
Bordeaux, à la vente de 57 ki¬
los d'écaillé et de 112 kilos d'i¬
voire d'hippopotame, provenant
de prise de guerre.
Pour tous renseignemenls,

s'adresser au Commissaire prin¬
cipal, chef du service de l'inten¬
dance maritime, 9, pl. Tourny..
kuAMT D'ACHETUt VOS 1 a f-«1HBI nages et corsets, visi¬
tez la Maison DEBOURG. 117,
cours d'Alsace, 1.17, Bordeaux.

Prunes cFente
Caisse de 5-k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte;
8 boites.franco contre m1 de 28'.
Maison Victorieux, Eymet (D«"<>)

«i VENDUE carrosserie double
i"1 pliaéton avec capote et pare-
brise; 10, cours d'Alsace, Bdx.

A VENDUE d'Alsace, io,
cours
Bx.

MENAGE laboureur demandébons gages, logement. Ecri¬
re OURTON, bur. du journal.

A Vendre échoppe moitié libre,7 p., jardin, eau, gaz, .72, rue
du Gd-Maurian. S'adressf,.au 62.
oAïunniiy p,,r 'iorc i|,Aiiif'dAlnuUUA rique, tous lo¬
gements. Alimentation 40, rue
Poquelin-Molière. 40, Bordeaux.

Cuisinière d4ée château de pour*ran, Là Glacière. Gages 120!...

FOIID récente, écl. et démarr.élect., marche abs. p., à v. urg.
c. dép. Ec. Maurice, b. du j' à Bx

A VENDRE 7*2. r,Minière Bx
A(î IlinïCATION en Chambre
r\U«lU£J bre des' Not. de Bdx,
rue Mably, n» 6, le 1er décembre
1920, à 13 h., en 4 lots, de : lo
Immeubles à Bdx, passage Bi-
net, 3, 5 et 7. 2» Maisons rue
Cazemajor, n° 17. 3°_ Maison,
rue St-Jean, 79. 4° Maison, rue
.St-.Iean, n» 81. M. à p. : 1er .lot,
8,1)89; 2e lot, 20,000; De lot, 15,001».
4e lot, 20,000. Vis. les lundis et
jeudis, do 3 !» 5 h. Me Ragouet,
not., 41, c. Victor-I-Iugo, déten¬
teur du cahier des charges,

TOUS VIVRES DEMANDÉS
par Coopérative civile et mlij-
taire. Ecrire : SARGE, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

?f?JA<2©IC pour tirage plans
U/mOwlO 78x57, demandé.
MeUer, -13. rue de Condé, Eordx

AUTOMOBILE FOIUI
Faites réparer vos voitures
AU GARAGE ELISSALT

4, rue CassignoL Spécialiste.
Efjjfl !>'. par mois sans quitt.
wL'woccup. Dépositaires deman¬
dés, dans toutes villes sauf Eor-
deaux par les Etabrt. CUIR.OL.
50, faub. Saint-Martin, PARIS.

EMBALLAGES
INDUSTRIELS

.MEUBLES ET DIVERS
pour France et Exportation.
Latotiiy 5, rue Leyteire, Bordx.

rPHRP de sulte- Maison 6 piè-TLsk-gùSu ces, cuisine, souillar-
5de,",chai, écurie ou garage, eau,
gaz, électricité, magnifique jar¬
din d'agrément, grand potager,
5 OUO mètres carrés environ. AUX
ECHOPPES, sur la ligne tram
«le Pessac, poteau arrêt devant
la porte. Prix : 70,000 fr. Ecrire:
MAYOllA, Agç Havas. Bordeaux
ftflfltîAŒF vilneron ha-«Bwâ BOUREUft deman¬
dé. Bons gages, références exi-.
j*>vips. Cx* Bertrand, 61, cours^ées. 7

u'Alsace, Bordeaux.
ÉRDU h'- 7, entre Sallebeuf et
Montussan, paquet vêtements

Le rapp- a l une des suce, de
l'usine I.ataste, à Hordx. Réc

AUTO-GARAGE St-SEURIN
1». Bignon, 11, ail. Damour, Bx.
Agio Sizaire-Namiin pour S -O
Agce BeUanger fr. p. Charenicn.'
Cond-. intér. .et torp. 12-15 IIP,
S. et N. l'yI'- llïiinôd., visib. car.
Ent. et repar. de toutes màrq.

fOITURE enfant d'occasion de-
'

mandée. Ecr. BARBÉ, bur. jh
iSsâ lot 335 pneus Dodge Ford
un motos état, neuf, 20 fr. l'un
dans l'autre. 1(1,099 torpédo Dod¬
ge neuve, écl. et démarrage.

ARNAUD, 13, rue Rotlo.

MEUBLES PAR MILLIERS!!!

MEUBLES BAYLE
43 à 4,7 ^upstfAIbret — Bordeaux

GRANDE VENTE-RÉCLAME des Lundi 15 et Mardi 16 Novembre
MO& MEUBLES SACRIFIÉS F F F

CHAMBRE Henri RI, comprenant: Ar¬
moire J portes à glaces, lit de milieu, table
de nuit dessus marbre, sommier, raaielas
lainelte, traversin. i 9fm

Le tout 1 .OUU

SALLE A MANGER LouisXIII (oc-
casK,!, unique), laçou noyer : Buffet tableet fi chaises. oir

I-e tout 825
CHAMBRE Louis XVI bois dur. com-
preuam : Armoire i porte <;lace biseautée.
1 lit milieu, 1 table de nuit dessus marbre
sommier, matelas lainette, traver- I / nn

SALLE A MANGER Hollandaise"
cheue ( Ueaemaiiilee), comprenant
Buffet, desserte, pannelière, table 3 rallonges
et 6 chaises assorties. ■ n»*»,

Le tout \ .yun
CHAMBRE anglaise en acajou mo¬
dèle exaSusâf, comprenant : Armoire an¬
glaise avec jflace, table de nuit dessus mar¬
bre. lit milieu, sommier qualité q OKH
supérieure Le tout O.ZuU

RICHE SALLE A MANGER L. xvi
noyer niasslt, compreuani : Buffet des¬
serte pannelière, table rallonges,
G chaises. « _ c _

Le tout O.oOU

FYPFPTinMMCI LITS DE MILIEU s'y'e Henri II, teinte noyer, à ,nrLAuLI 1 lURliLL colonnes et 1 rontou baïustre Le lit aoecsommier 4Z0

ARMOIRE à glace Ton
biseautée S Z. U

BUFFETS de Salle à Manger -tnr
bois dur //()

LITS DE COINS OCR
à boules 00U

DRESSOIRS- lin

ÉTAGERES . I IU
LITS anglais avec sommier métal- on
tique adhérent Qy

LAVABOS dessus marbre, i i n
à étagères I | y

VOIR NOS RICHES MODÈLES de CHAMBRES, SALLES à MANGER et BUREAUX (Créations 1920)
Conditions spéciales à ! ÏM/J

w, *B. : La Maison accepte en paiement les 'Bons de la 'Défense nationale et tous titres de flentes

Livraison tvaftco domicile pat* Auto.

ATTENTION ! SENSATIONNEL !

Vente directe de trois Fabriques
L'Usswsi économique centre ia vie chère offre

pendant quelques jours au public soucieux de ménager ses intérêts :
un complet » t 225'
UNE PAIRE CHAUSSURES SW'JSa.aS!.!^.- i 58'

16'UN CHAPEAU mou, nuances modes

Valeur réelle des trois pièces 550f vendues pour
Ces artlolos peuvent être achetés séparément

Aucune marchandise provenant des Stocks
Union de FABRICANTS exclusivement FRANÇAIS

Venez nous visiter Etablissements JÊR
10, rue Mïclieï-Montaigne (1er étage) - Magasins ouverts toute la journée

OUVERTURE LUNDI 15 NOVEMBRE

Y

NEW SCOTLANO
24-, rue Judaïque. -- BOIJDLALX
fera que ei©s Vêtements

GABARDINES ANGLAISES

IMPERMEABLES
CS-3=LOS » DEMI OHOS - EÉTAIL

Tarifs et Catalogue iranco sur demande

LE IfETEMEMI «io GABARDINE mPERNSÉABLE est te seu>
vêtement pratique et élégant pouvant permettre à noire clientèle
d'attendre ta baisse réelle lies tissus.

NOTRE SUCGES esi tlû à ce que nous détenons toutes tes pre.
mièress marques du vêtement imperméable, et que nos prix sont
fou ours de «JO 0 O meilleur marché que partout ailleurs.

'LÔMM™L5 et MARDI lir'NOVËMBRE
MISE en VENTE de nos SÉRIES RÉCLAMES

F

HOMMES,
ssds simples, m i85 | PELERINES

PELERINES
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caoutchoutées pour

SJSÇilKStTS ot FILLETTES :... 19'
u manches pour

ENFANTS 45'
pour OAMES tissu fjri
caouichouté. 3*25f et 0 J

| CAOUTCHOUCS T,
° CAOUTCHOUCS Tissus doublés ï 25'

ITetëIenïT séries supérieures. 145' Il VETEMENTS
NOS GABARDINES ANGLAISES

MÀNftAUX et RAGLANS tout derniers modèles, 198 , 150', 110 et 95'
Lià PLUS GRANDE SPECIALITE

CREATION d'un RAYON SPECIAL de MANTEAUX peur DAMS
MODELES MSUTE COUTURE depuis 32s »r.

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS SANS Visiter

nGRAND DÉP0Ï 4eMEUBLES
lit, rit Mitigé, 9S, NHin Tèteph.

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance,, la solidité de ses Meublet, :
et la modicité de ses PRIX ||

■LlwreSscn $sar AUJ0 siens tessie S® MÉGF&ïïi
ëfflmê

La dernière conquête scientifique liiii »ii i
«ttf îlillllif liiii

m inmiii ||||!
flil,,,,/assurant la guérison I] llllïi lll"

de toutes 1-s , M ■ ÈII
- louie*j ,e8— il mu miiiiiii

j Affections de la Peau
et dta Cuiï Chevelu.

TRAITÉ fies AFFECTIONS CUTANÉES
groluifemenf et discrètement. Ecrire avec détails

INSTITUT DERMATOLOGIQUE (C.P.4), à ARQUES^

TOEPÉO0 F. M.
6, plaies; écl. élect,,, compteur,
parfait état, 6 roués neuves,
-rèftftssW -SOd-ir 1^80-hSiK; ôHSpon. ,
!.. GORDON, 82, c. de l'Yser, B^.

wmÊÊÊmmumauammmn IWIIIIÉIIHIIH M I

EMPRUNT NATIONAL 8% 1S
Pour souscrire avec le minimum d'attente

s'adresser à la

mm CQ8RTT VESTItHSÎLB & PâBB'S FOBElfiN ils
.32S - 24, cours «Se l'Intendance, Bordeaux

LES TITRES SONT DÉLIVRÉS I IVi I¥1 É DIA T E itfi E NT

Etude de M° Louis DESCOUBES,
licencié en droit, notaire à
I.ussac-de-Libourne (Gironde).

A VENDRE

Perdu 11 c' chienne setter lave-rack mouch. bl. et noir envir.
poterie Canéjean.. Avis.'Schmidt,
26, ch. Médoquinc, 'faïence. Réc.

A V. MAISON ^CAMlAmT"
53, cours Intendance, Bordeaux.

CIDRERIE NOUVELLE
119, rue Berruer, St-Augustin-B'
Gidre pur jus pommes, somes le lit,.
On porto à doin. à partir de 6 lit.
Prix spéc* en fûts. S'y adresser.

Perdu montre - bracelet doublé,après-midi mercredi. Rapp.
.Droguerie, 24, r. de Bercy. Réc.

ïl~~très belles boiseries deux
¥« salons Louis X.V moderne,

coins ronds, état neuf, portes
coulissant sur galets faces in¬
térieures glaces, serrurerie et
garnitures bronze ciselé doré de
la Maison Bricard.
Petit jardin d'hiver adossé très

soigné, état neuf, fer forgé vi¬
tré, sol et, bordures marbres.
P. REMY-MAR/riN, château de
Ligncres, par Rouillât; (Char'®).
"i' PlÉfÈ POTEAUX télégraph.
litfVv 6m50, injectés, a v.,

disposition Bordeaux. Ecrire :
Kindle, Agence Hâvas, Bordx.
COMMERCE — INDUSTRIE™

Jve h. d4e enip. mais. com. ou
ind. ap. stage fer. rep. France,
étr., colon. Ec, Kef, I lava s, B
ÈlaKle. d0 Me BLONDEAU, no¬
taire à Bordeaux, rue Poque¬
lin-Molière, n" 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1<a décembre 1920. à

13 heures, en Chambre des No- :
taires, rue Mably, n« C, MAI- :
SON. en forme d'hôtel, avec ;
jardin, à Bordeaux, rue Thiac, j
no 50, libre. Mise à prix : CENT !
VINGT-CINQ MILLE FRANCS. |
On visite mardi, jeudi et same- .

di, de 2 heures à 4 heures.

A VENDRE tuilerie mécanique(5 kiTom. gare) en Lot-et-Ga¬
ronne. Ecr. Eucher, bur. journal
EU9 * | Cn M rue Dtiihic, I26, avecEnnlOUil grand jardin, à ad¬
juger-en la Chambre des No¬
taires de Bordx, le 1er décem¬
bre: à 13 h. M. à pr. : 40,000 fr.
Pour vis. sur'les lieux les lun¬
dis et jeudis de 2 à 4 heures, et
pour renseignements M® RA¬
GOUET, not., 41, c. Vicf.-TIugo

DE GUE A GUE
Divers immeubles situés à Lus-

sac-de-Libourhe (Gironde)..
1. Château BELLEVUE (i<-'r cru

classé), comprenant habitation
Louis XVI restaurée (eau, télé¬
phone) et vastes dépendances,
logements de vignerons, jardin
potagep, carrières, vignes en
plein rapport, contenance 11 hec¬
tares environ ;
2. VIGNE A GUADET, plein

rapport, contenance 1 hectare
75 ares 90 centiares environ;
3. PROPRIETE A GUltîBEIl-

TEAU, comprenant maison de
maître, écurie, remise, chai et
autres dépendances, potager,
terres labourables, vignes et
bois, contenance 1 hectare 45
ares environ;
4. GRAND PUE. A BONNET,

contenance 1 hectare 7 ares TJJ
centiares environ;
6. lieux pièces vigne, une ter¬

re labourable, à BAHAT, conte¬
nance 43 ares 90 cent, environ.
Pour tous renseignements et

pour traiter, s'adresser â Mo
DESCOUBES, notaire à LUSSAC-
Dli-LIBOURNE (Gironde).

3ARRIQ. bord, vides, chêne res. » Etude de Me J. GRANJEAUD,
121J fr. lier, lvossuth, journal, j notaire à Abzac 'Charente).

Etude de Mo ELONDEAU, no¬
taire â Bordeaux, rue Poque¬
lin-Molière, n» 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1929, ;'«

13 heures, en Chambre des No¬
taires, rue Mably, 110 6, UNE
MAISON, à Bordeaux, rue La-
fayette, no 5, et quai Louis-
XVHI, 11e 2. Mise à prix : CENT
MILLE FRANCS.
Partie du prix pourra être

convertie en renio viagère.
On visite mardi et vendredi

de 2 heures 30 â 4 heures.

A VENDRE camionnette torpé¬do 8 HP, écL élect., parfait
état, 6,000. Carrosserie luxe tor¬
pédo spider, 4 places. ELIS¬
SALT, 4, rue Cassignol, Bdx.

REPRÉSENTANT troduit,
visitant clientèle place, deman¬
dé par maison, spiritueux. Ré¬
férences premier, ordre exigées.
Ecr. Kingli, Ag. Ilavas, Bdx.

A céder bail compr. maisonhabit., local 500m2 pour usi¬
ne, garage, entrepôt, jardin, en
tout 2,000m-.' Agence s'abstenir.
Ecr. Kifiy, Ag. Havas, Bordx.

BOIS O H AUF.
mirilc. Réduction pour grosses
quant. Ec. Kindro, Havas, Bdx.

VENTE
Par autorité de justice

par le ministère de

M'J. DUGUIT
commissaire-priseur.

11, rue de ia Devise, 11, Bordx.

Lumil i5 novembre 1920, à- dix
heures du matin :

Garde - Meubles Sépii
Rue de l'Eeole-N'ormale, 20

à Gaudcran
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques :
UN BEAU JEU DE BROWLLNG

DIVERS MEUBLES
, ET OBJETS MOBILIERS

Au comptant et 10 %.

VENTE AUX ENCHÉRIS
par le ministère de

nrj.DuGuiT
commissaire-priseur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Lundi 15 novembre 1920. à dix
heures et demie du matin,

Garde - Meubles Sépé
Rue de l'Ecole-Normale, 26,

à Gaudéran
il sera vendu :
Lits et couches, armoires, bi¬

bliothèque. table Empire et au¬
tres, sièges, glaces, tableaux
garniture de cheminée et dè
foyer, vaisselle, verrerie cuisi¬
nière, fourneau à gaz, linge de
ménage, bibelots.
Voitures : Capucine et Mylord
Beaux jeux de Casino- «Les

Petits Matelots» et P.:lits chev*Au comptant et 10 w.

VENTE AUX ENCHÈRES

m I1AX LIEN comniissalre.priseur,
EEHDU jeudi cocker blanc-noir

tion°Pie?rotr0deSi -

BoùniV lî?8'u1e Çr ibit- y. B. Rap.Bdupat, 11, pl. Pey-Berland. Réc.

pERDU mercredi soir boucle' 'doretll.le or genre espagnol,anneau ov.ale, av. scarabée. Rap.Ll, r. Piliiers-dc-TirtoHc. 19. Réc.
Ig I. il 11 1J rte Bordz-Macau-Moulfe
- roue secours 36xB. Rapp. 18,
ruo du Réservoir, Bx. Réoonip.

VENTE sur lICITATION
de divers immeubles dépendant
de la succession de M. Gaston
de Rousiers.
Le dimanche 21 novmbre 1920,

à une heure, en l'étude de Ma
Granjeaud, notaire à Abzac :

1" LE BEAU DOMAINE DE
MONTENAT, sur les communes
d'Availles (Vienne) et Abzac
(Charente), ;i 3 kilomètres rie ia
gare d'Availles, contenant ;>3
hectares environ, avec marniè-
re, une souche de cheptel de
18,5591 et trois sources d'eaux îiii.
nérales sulfureuses et terruqi-
neuses très réputées, sur la misa
à prix de 80,000 francs.
2° TREIZE LOTS DE FORET

PUES et TERRES, à Abzac, con¬
tenant 22 -hectares, sur l'a mise
à prix de 24,300 francs.
3« LE DOMAINE DE LA BEZ.O-

CI1ERIE. à un kilomètre d'Ab¬
zac, contenant 20 hectares envi¬
ron, avec souche de cheptel, surla mise â prix de 30,000 francs.
» l0..,';1? domaine de la pel-LEITER1. à 2 kil. d'Abzac, con¬
tenant 48 hectares environ avert
souche de cheptel, sur la mise i
prix de 60,000 francs.
Total des mises à prix, 194,301)
11 sera perçu 2 % en sus.
Pour visiter, s'adresser à -M<

Granjeaud, notaire, détenteuï
du cahier des charges.

VFÉYE ch- notaires, 1» dé*
7,w* ^ cembre, 13 1:., par M#
ADENIS, notaire : 1er lot, mài<
son et jardin à Bègles, lieu d«
B-irambits, -ch. du Pont-de-la«
Maye, au bourg. Mise à prix >
10,0001; 2e lot, maison et jarclirf
a Bègles, lieu des Picardes ei

tièu de Bardin. M .â p. 30.0001
Etude de Me Henri DUNESMfi,
notaire à Baignes (Charente),

Adjudication aux enchères publique»
de COUPES I)E BOIS TAILLIS
sur pied, de 30 et 50 ans, souj
fûtaie, essence chêne, dépen<
dant de la forêt de SAINT-MAI«
GRIN, appartenant â Mme MAR»
TELL, en la salle de la fnài'ria
de Baignes - Sainte - Radegond«
(Charente), le lundi 22 novem¬
bre 1920, h deux heures et de¬
mie de l'après-midi, par le" mi¬
nistère de M° Henri DUNESME,
notaire à Baignes-Sainte-Rado,
gonde, chargé de la vente et dé¬
positaire du cahier des charfees-

fîu DEM. ménage pour l'aire
»»su valoir petile propf. 3 lier,»
tares t. près Bdx. Ec. exigen¬
ces et réf. Paper, Havas, Bdx*
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